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Ensemble
En 2014, le candidat Alain 
Claeys avait balayé d’un revers 
de la main la possibilité qu’une 
grande salle naisse d’ici à 
2020, dans l’agglomération 
de Poitiers. Sans exclure que 
des événements nationaux 
(Fed Cup, championnat 
de France de patinage) 
s’épanouissent à l’ombre du 
parc des expos. Pas d’argent, 
répondait-il à l’époque à ses 
contempteurs(trices). Deux ans 
et demi après, le député-maire 
applaudit des deux mains 
l’initiative de Bruno Belin, 
président du Département, de 
lancer une Arena Futuroscope 
de 6 000 places. Et envisagerait 
même d’abonder le projet 
financièrement. De la coupe 
aux lèvres, il y a évidemment 
un gouffre que la seule volonté 
politique ne saurait combler. 
Maintenant, reconnaissons un 
élément. Que l’agglo de Poitiers 
n’ait jamais réussi à porter, sur 
les fonts baptismaux, un projet 
de salle multimodale digne 
d’une capitale régionale relève 
de l’anomalie. De la même 
manière que la future ex-agglo 
de Poitiers à treize communes 
semblait une incongruité à 
l’heure des grands ensembles. 
Ah oui, pendant la dernière 
campagne, l’élu socialiste avait 
aussi dit ceci : « Soyons clairs, 
en économie comme dans 
d’autres domaines, nous ne 
pouvons plus rien faire seuls. » 
Le temps fait son œuvre… 

Arnault Varanne

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

Le Département souhaite 
construire une Arena 
de 6 000 places au 
Futuroscope, à l’horizon 
2021. Une bonne idée, 
vraiment ? « Oui », 
répondent les profes-
sionnels du spectacle 
et du sport, à condition 
de respecter quelques 
règles élémentaires.   

Les Poitevins en ont longtemps 
rêvé, le Département veut 
exaucer leur souhait. Si le vo-

lontarisme politique est une qua-
lité, le pragmatisme en est une 
autre. Sans attendre les résultats 
de l’étude de faisabilité, promise 
pour la mi-2017, la rédaction a 
cherché à comprendre les ingré-
dients du succès de complexes 
tels que l’Arena Loire de Trélazé, 
le Palio de Boulazac ou… l’Ekinox 
de Bourg. Avec ses 3 900 places 
assises en configuration basket  
-5 000 pour les spectacles-, la 
salle de la JL Bourg, fait figure 
d’exemple dans sa dimension 
multi-activités. « Le sport et la 

culture y sont parfaitement com-
patibles parce que nous travail-
lons en bonne intelligence avec 
l’exploitant (la Sogepea, Ndlr), 
assure Fabrice Pacquelet, direc-
teur administratif et financier du 
club. Dans ce type de projet, le 
travail sur les besoins en amont 
s’avère essentiel. »

« IL FAUT UN CLUB 
RÉSIDENT »
Anthony Thiodet ne dit pas autre 
chose. « L’exploitation d’une 
Arena n’est viable sur le plan 
économique que si on cumule 
des événements sportifs et des 
concerts, spectacles vivants… », 
estime le gérant de la SAS 
AddedValue, dont l’activité 
consiste à conseiller les clubs et 
les entreprises qui planchent sur 
de grandes salles. C’est le cas à 
Tremblay-en-France, où un vais-
seau de 8 000 places pourrait 
sortir de terre en 2021. Et pas 
seulement pour les besoins du 
club de hand local. « Il faut un 
club résident dans une Arena. 
D’abord parce qu’il offre une ga-
rantie de fréquentation minimale 
sur les années futures. Ensuite 

parce que le club peut dévelop-
per des activités économiques 
grâce à la salle. A Poitiers, tout 
est entre les mains du PB86 », 
renchérit l’ancien dirigeant de 
l’Asvel Basket. 

BOURG MISE 
SUR L’INNOVATION
Du côté du PB86, justement, on 
se réjouit de l’annonce faite par 
Bruno Belin. « On l’a toujours dit, 
Poitiers a besoin d’une grande 
salle pour développer le sport, 
reconnaît Louis Bordonneau, son 
président. De notre côté, nous 
portons un projet intitulé Cap 
2020, qui doit nous ramener 
en Pro A au plus tard à cette 
date. Ce serait bien d’y être 
quand cette salle ouvrira. » 
Par le passé, le PB a prouvé à 
maintes reprises qu’il pouvait 
remplir une enceinte de près de 
5 000 places. Le peut-il encore ? 
« Là-dessus, reprend Anthony 
Thiodet, tout dépend du spec-
tacle proposé. Il faut aller au-de-
là du sportif. Pour attirer des 
gens dans une salle, on doit leur 
proposer un spectacle total. » 

A l’Ekinox de Bourg, les diri-
geants de la « Jeu » ne se sont 
« pas battus sur la jauge », mais 
sur l’innovation. « Nous avons 
été la première salle au monde 
à bénéficier de la technologie 
Arena Vision Led de Philips, té-
moigne Fabrice Pacquelet. Ce qui 
nous permet, entre autres, de 
proposer du basket et de l’enter-
tainment. » Et d’attirer un public 
féminin (42%) et jeune (35% de 
moins de 25 ans). A la tête d’AZ 
Prod, Julien Lavergne émet, lui, 
quelques réserves sur la capacité 
annoncée à l’Arena Futuroscope. 
« 6 000 places, c’est beau-
coup. Poitiers a-t-il le potentiel  
suffisant ?, s’interroge le program-
mateur. Entre Tours et Nantes, où 
l’offre est fournie, la question se  
pose. » Le « gigantisme », Tré-
lazé se l’est pourtant offert avec 
son Arena Loire (6 500 places 
en mode concert). Et François 
Steinebach, adjoint en charge de 
la Culture et du Sport, n’a qu’un 
conseil à donner aux Poitevins : 
« Pensez à faire ue salle de spec-
tacle dans laquelle on peut faire 
du sport et pas l’inverse... » 
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A Boulazac, le Palio alterne entre culture 
et sport,  avec un club de basket résident. 
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Arena, les clés du succès
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POURQUOI LUI ?
Poitevin d’origine, Stéphane 
Deschamps est journaliste 
chez Radio France et auteur 
de documentaires sur Fran-
çoise Hardy, Eddy Barclay, 
Julien Clerc... Il a par ailleurs 
co-signé, avec Gilles Verlant, 
la biographie à succès  
« Gainsbourg » et sort, ce 
mois-ci, « 80’s Génération 
Pop ».

Votre âge ? 
« J’ai 48 ans. »

Côté famille ? 
« Je suis fils unique, divorcé, 
avec deux enfants. »

Un défaut ? 
« Parfois naïf et entêté. Nul 
en bricolage, aussi ! »

Une qualité ? 
« Passionné et tolérant. »

Votre livre de chevet ? 
« Un livre de nouvelles de 
Sylvain Tesson, « S’abandon-
ner à vivre ». »

Une devise ? 
« Ce ne sont pas ceux qui ont 
les plus grandes oreilles qui 
entendent le mieux. » 

Votre plus beau 
voyage ? 
« Les Seychelles. J’ai eu la 
chance d’y passer Noël en 
famille. »

Votre péché mignon ? 
« La gourmandise. Le  
Chablis avec un plateau de 
fruits de mer ! »

Cette saison, la rédac-
tion du « 7 » consacre 
une série aux Poitevins 
expatriés, dont les 
parcours professionnels 
sortent du lot. Troisième 
épisode avec Stéphane 
Deschamps, journaliste 
passionné de musique 
depuis son plus jeune 
âge et auteur reconnu. 
Né à Poitiers... ou ailleurs ?
« Je suis né à Poitiers, après l’épi-
sode des pavés, en août 68 ! »

Racontez-nous votre enfance...
« J’ai eu une enfance joyeuse. Un 
brin studieuse, parce que je pas-
sais beaucoup de temps à lire des 
Jules Verne et des BD. J’étais assez 
solitaire, mais c’était une soli-
tude enrichissante. Je m’évadais 
beaucoup à travers les livres. » 

Petit, vous rêviez de...
« Devenir pilote d’hélicoptère ! 
Cela me venait sûrement d’une 

envie d’évasion, de liberté et d’in-
dépendance. » 

Quelles études avez-vous
faites ? Quels souvenirs 
en gardez-vous ?
«  J’ai passé un bac B au lycée 
Camille Guérin, je l’ai redoublé 
avant de l’avoir en trichant (rires). 
J’ai d’abord voulu suivre une for-
mation pour devenir kiné. Mais  
comme j’étais nul en sciences 
naturelles, j’ai vite abandonné 
l’idée. J’ai commencé à faire 
de la radio. Je voulais devenir 
journaliste. Je suis resté six mois 
en fac d’histoire. Je passais plus 
de temps avec les bitards dans 
les troquets qu’à la fac (rires). 
Après ça, j’ai décroché un contrat 
d’« objecteur de conscience » à 
Forum. »

Votre carrière 
en quelques mots...
« Rapide, passionnante, en-
richissante, originale. Difficile 
aussi, car je suis parti de Poitiers 

à 22 ans et que j’ai déménagé 
une vingtaine de fois. »

Un tournant dans 
cette carrière ?
« En 1993. Je suis fan de Gains-
bourg depuis l’adolescence. J’avais 
acheté sa biographie, écrite par 
Gilles Verlant, que j’ai fini par ren-
contrer lorsqu’il était sur Canal+, 
avec Antoine De Caunes et Pierre 
Lescure. Il s’est aperçu que j’en 
connaissais pas mal sur Gains-
bourg et m’a rappelé pour me 
demander de revenir sur Paris. Il 
envisageait d’écrire la biographie 
définitive et m’a proposé de tra-
vailler avec lui. Cette biographie 
est devenue un best-seller. Ça a 
changé ma carrière et une partie 
de ma vie. »

Poitiers vous a marqué pour...
« Son esprit soixante-huitard, fê-
tard et étudiant. Je me souviens 
de la place Leclerc comme d’un 
lieu de rassemblement pour tous 
les jeunes adultes. »

Quel regard portez-vous
sur la ville ?
« Poitiers est beaucoup plus calme 
aujourd’hui. Le centre-ville s’est un 
peu embourgeoisé. Je le trouve 
moins vivant qu’avant mais plus 
« classe ». »

Quelle est, selon vous, la per-
sonnalité qui symbolise le plus 
la Vienne ?
«  René Monory, parce que c’est 
lui qui a fondé le Futuroscope. Au-
jourd’hui, la Vienne est connue à 
travers le monde grâce au parc. » 

Et maintenant, quels sont vos 
projets pour l’avenir ?
« À partir d’octobre, je rédigerai 
un livre sur les chansons ayant un 
rapport avec le thème de l’amour: 
pour un flirt, pour les prélimi-
naires... Je vais raconter l’histoire 
de chaque chanson et faire le 
portrait de stars qui ont construit 
leur carrière autour du sexe. Sur 
le long terme, j’espère sortir un 
roman. »

d ’a i l l e u r s  e t  d ’ i c i     4 / 1 0 Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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7 ICI

Le 7 novembre, le minis-
tère du Travail a rendu 
public un « guide du  
fait religieux en entre-
prise ». Ce document 
présente des cas 
pratiques pour aider les 
dirigeants confrontés à 
de nombreuses de-
mandes. La Vienne n’y 
échappe pas.  

« En France, un manager sur 
deux aurait été confronté 
au fait religieux en 2015 », 

selon une étude menée par 
l’agence d’intérim Randstad. Le 
chiffre serait en progression par 
rapport à 2014. De quoi alerter 
les services du ministère du Tra-
vail qui ont rédigé, en concerta-
tion avec les partenaires sociaux 
et de nombreux experts, un  
« guide pratique du fait religieux 
en entreprise »(*).
De quoi s’agit-il ? Dans les actes, 
cette notion de « fait religieux » 
cache en réalité une multitude 
de situations qui relèvent de la 
vie quotidienne des entreprises 
privées. On apprend ainsi qu’un 

employé est autorisé à prier pen-
dant sa pause, dans son bureau, 
si cela ne perturbe ni l’organisa-
tion du travail, ni ses collègues. 
Un employeur peut sanctionner 
un salarié qui n’exécuterait pas 
les tâches pour lesquelles il a 
été recruté, simplement pour 
des motifs religieux. L’entreprise 
n’est pas contrainte de respecter 
les interdits alimentaires dans 
sa cantine. Le prosélytisme est 
évidemment exclu. En revanche, 
le voile, la kippa et le turban sont 
autorisés dans les entreprises 
privées. Ce n’est pas le cas dans 
les services publics, sauf si le rè-
glement intérieur les bannit pour 
des raisons objectives de sécurité 
ou d’hygiène.

GARDER SON SANG-FROID
Autre exemple, un employé 
ne peut pas refuser d’obéir aux 
ordres de son supérieur hiérar-
chique au prétexte qu’il est une 
femme. L’affirmation semble 
évidente. Et pourtant… Stéphane 
Daudon, délégué général du 
Medef de la Vienne, assure que  
« les relations hommes- 
femmes » sont au cœur d’une 

série d’interpellations d’un nou-
veau genre de la part de ses 
adhérents. « Depuis deux ans, 
nous recevons des appels de 
chefs d’entreprise confrontés à 
ces questions et à d’autres, no-
tamment sur le droit à la prière. 
On en dénombre une dizaine. 
Ces demandes apparaissent par 
périodes, surtout au moment 
des fêtes religieuses. »
La loi et la jurisprudence défi-
nissent bien le cadre. Encore 
faut-il connaître les règles.  
« On ne peut pas laisser ce 
sujet de côté, mais il faut gar-
der son sang-froid, poursuit 
Stéphane Daudon. Nous avons 
formé notre service juridique 
à ces questions précises, avec 
l’appui des instances nationales 
du Medef et de l’UIMM. » Sous 
prétexte supposé d’irrespect 
ou d’inégalité, le fait religieux 
peut vite désorganiser la vie 
de l’entreprise. Les ambiguïtés 
se règlent actuellement sans 
conflit en interne. Le « guide » 
du ministère du Travail est là 
pour prévenir tout dérapage. 

(*)Document à télécharger bientôt 
sur le site du ministère du Travail.

s o c i é t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

La Vienne n’échappe pas à la montée 
du fait religieux en entreprise.

Quand la religion
s’invite au travail

7apoitiers.fr        N°334 du mercredi 7 au mardi 13 décembre 2016
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Social : un Forum 
des métiers jeudi 

En partenariat avec la Région 
Nouvelle-Aquitaine, la Mission 
locale d’insertion du Poitou 
organise la 2e édition de son 
Forum des métiers du secteur 
sanitaire et social, ce jeudi, à 
la Maison des étudiants, sur 
le campus. De 9h30 à 12h et 
de 13h à 16h30, trente-et-
une structures (employeurs, 
organismes de formation, 
structures d’accompagne-
ment…) présenteront 
leurs offres d’emploi et de 
formations. « Les besoins 
sont très importants dans les 
domaines sanitaire et social, 
qui représentent un emploi 
sur cinq en Nouvelle-Aqui-
taine », reconnaît Yohann 
Guitton, conseiller relations 
entreprises à la MLI. L’année 
dernière, plus de quatre cents 
personnes avaient participé 
au premier Forum. Des per-
sonnes sans emploi, certes, 
mais aussi « quelques salariés 
dans une démarche de recon-
version ». Les organisateurs 
en attendent au moins autant 
voire plus jeudi. Plusieurs 
conférences agrémenteront 
la journée, sur des sujets tels 
que l’intervention sociale, la 
silver économie… Plus d’infor-
mations sur la page Facebook 
« Forum des métiers du 
sanitaire et du social ».

Chaque année, le musée 
Sainte-Croix intègre une 
dizaine d’œuvres dans 
sa collection. Certaines 
sont achetées grâce 
au concours financier 
de donateurs, d’autres 
cédées dans le simple 
but de conserver un 
patrimoine.

Depuis plus de cent ans, 
elles s’abîmaient au 
fond du jardin de la de-

meure familiale des Villéger, 
à Poitiers. Deux représenta-
tions de la Vierge Marie et de 
Joseph vont faire leur entrée 
au musée Sainte-Croix. Leur 
histoire est savoureuse. Ces 
sculptures typiques de l’art 
roman, datées du XVIe siècle, 
étaient exposées à l’hospice 
des incurables (l’ancien hôpital 
Pasteur) jusqu’au début du XXe 

siècle. Les sœurs qui dirigeaient 
l’endroit ont alors décidé de 
confier les statues à leur jardi-
nier. Peut-être par crainte des 
conséquences de la loi de 1905, 
instaurant la séparation de 
l’Eglise et de l’Etat. Et devinez 
qui était le fameux jardinier ? 
Le grand-père des généreux 
donateurs d’aujourd’hui ! 
Chaque année, le musée 
Sainte-Croix acquiert une di-
zaine d’œuvres. Leurs trajec-
toires ne sont pas toujours aussi 
exceptionnelles que celles-ci. 
Des descendants d’artistes 
choisissent parfois de léguer 
leur patrimoine pour qu’il soit 
présenté au grand public. Parmi 
les bons samaritains, on compte 
aussi des scientifiques, comme 
Maurice Taillet.  L’archéologue a 
déposé le fruit de ses fouilles, 
réalisées aux alentours de 
Saint-Georges-lès-Baillargeaux : 
14 000 reliquats d’activité hu-

maine préhistorique, ainsi que 
1 500 restes osseux d’êtres 
vivants.

LES « AMIS » DONNENT
POUR « ORPHÉE »
Forte de ses trois cents adhé-
rents, dont beaucoup de retraités 
de l’enseignement, la Société 
des Amis des musées de Poitiers 
(Samp) contribue également à 
alimenter la collection de l’éta-
blissement culturel. « Nous exer-
çons une veille sur les ventes 
à venir, indique Alain Tranoy, 
président de la Samp. Quand 

une pièce nous intéresse, nous 
nous portons acquéreurs. Nous 
sommes en relation directe avec 
le conservateur du musée et 
son équipe, ce qui nous amène 
aussi à connaître tous les projets 
d’achat. » Et d’abonder financiè-
rement à l’occasion, comme pour 
l’« Orphée » de Bernard Boutet 
de Monvel, artiste renommé de 
l’entre-deux-guerres. En octobre, 
ce tableau de quatre-vingts 
centimètres a été remporté par 
le musée de Poitiers, lors d’une 
vente aux enchères organisée 
par Sotheby’s. Le prix ? 32 500€, 

dont un tiers (10 000€) payé par 
les « amis » du musée. « C’est un 
véritable effort pour nous, pour-
suit le président. Notre fonds de 
roulement s’élève à 30 000€ 
pour l’ensemble de nos actions. 
Mais c’est notre vocation d’enri-
chir la collection du musée. »
« Un musée qui n’acquiert pas 
est un musée mort », clame le 
conservateur des lieux, Pascal 
Faracci. Au-delà de leur pou-
voir d’attraction des visiteurs, 
les achats suscitent aussi « la 
curiosité des experts et des pas-
sionnées de toute la France ». 
Poitiers et son musée déve-
loppent ainsi une renommée 
toujours bonne à prendre. 
Prochaine date à retenir : le 12 
décembre. Les deux sculptures 
de Marie et Joseph, rénovées par 
l’Institut national du patrimoine, 
s’installeront alors définitive-
ment sur le parcours permanent 
du musée Sainte-Croix. Bien à 
l’abri des intempéries.

Les généreux amis du musée

p a t r i m o i n e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Offertes au musée, ces deux sculptures d’un mètre 
de haut seront présentées au public le 12 décembre.

Les dons en nature
Le musée Sainte-Croix bénéficie aussi régulièrement de mé-
cénat financier par des banques, qui contribuent ainsi à l’achat 
d’œuvres plus onéreuses. Mais on parle aussi de mécénat en 
nature lorsque, par exemple, une entreprise de peinture vient 
gracieusement donner un coup de jeune aux salles d’exposition. 
Même chose pour les pots de fleurs géants installés sur l’espla-
nade devant le musée…
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ANIMATIONS

Les Polychromies 
de Notre-Dame 
Jusqu’au 1er janvier, de 18h à 
18h15, venez (re)découvrir, la 
mise en lumière de la façade 
romane de l’église Notre-
Dame-la-Grande, à travers 
sept tableaux créatifs.

Promenades à la  
tombée des étoiles 
Du 15 au 20 décembre, à 18h, 
participez aux promenades 
nocturnes à la découverte 
des façades sublimées par les 
Polychromies, de Notre-Dame 
à la cathédrale, en passant 
par la Grand’rue, le baptistère 
Saint-Jean et le musée Sainte-
Croix. 

Rendez-vous avec votre guide 
sur le parvis Notre-Dame, dé-

part de la visite à 18h15 après 
les Polychromies.

Des contes  
pour tout-petits
• Samedi, à 10h30, atelier  
« Crée ton conte de Noël » 
(6-8 ans)
 
• Mercredi 14 décembre, à 
16h, contes de Noël (dès 5 
ans) 
 
• Samedi 17 décembre, à 14h, 
spectacle « Le tiroir à comp-
tines » (dès 3 ans) 

• Mercredi 21 décembre, à 15h 
et 16h30, « Hulu-Hulu au pays 
des mots à plumes » (0-3 ans)

• Vendredi 23 décembre, à 
17h, contes de la mer et des 
océans (dès 3 ans)

Gratuit. À la médiathèque 
de Poitiers.

Les festivités de Noël 
battent leur plein en 
centre-ville de Poitiers. 
Cette année encore, 
les animations sont 
nombreuses et variées. 
Revue de détails…
 

Noël s’invite dans les rues du 
centre-ville, déployant une 
farandole de plaisirs en 

tous genres. La Mairie et Poitiers 
le Centre ont, une nouvelle fois, 
uni leurs forces pour concocter un 
large programme de festivités. 

Cinq « villages » thématiques 
vous invitent à plonger dans 
l’ambiance magique des fêtes.
Place Leclerc, la patinoire de 
300m2 retrouve son emplace-
ment de prédilection. Elle est 
entourée de trente-cinq chalets 
pour faire le plein de cadeaux : 
objets de décoration, produits 
artisanaux, spécialités locales, 
vin chaud... Nouveauté 2016,  
« le grand sapin de Noël » est en 
réalité… un manège. Les enfants 
comme leurs parents peuvent 
s’installer dans les nacelles en 
forme de boules pour un petit 

tour dans les cimes. 
Place Charles-de-Gaulle, venez 
découvrir le « Village des Lu-
mières ». Tous les soirs, les poly-
chromies de Skertzo se projettent 
sur la façade de l’église Notre-
Dame-la-Grande. Les projections 
du « Kolectif Alembik » habillent, 
elles, la cathédrale où de su-
perbes peintures murales ont été 
découvertes.

QUATRE GALERIES 
ÉPHÉMÈRES
Le parc de Blossac est également 
en fête. Comme tous les ans, il 

accueille la grande fête foraine. 
De nouveaux manèges ravissent 
petits et grands. Le « village 
des artistes » ouvre ses portes 
place Charles-VII. Quatre galeries 
d’art éphémères présentent une 
grande exposition-vente de pein-
tures, sculptures, photographies…
La Grand’rue se pare, elle, d’or et 
d’argent. S’y promener de jour 
comme de nuit et (re) découvrir 
les boutiques originales est un 
véritable plaisir. Vous l’aurez 
compris, chaque rue de Poitiers 
vit au rythme des festivités de 
Noël. 

Poitiers vit au rythme des festivités

a n i m a t i o n s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les festivités de Noël battent leur
plein en centre-ville de Poitiers.
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Noël approche à grands 
pas. Pour dénicher une 
idée cadeau originale, 
pourquoi ne pas faire 
un tour dans les allées 
du marché, place 
Leclerc ? Des artisans 
ainsi que des jeunes 
créateurs de Poitiers 
et d’ailleurs vous y 
attendent.

Que serait Noël sans son 
marché ? Cette année, 
trente-cinq chalets sont 

installés place Leclerc. Arti-
sanat, prêt-à-porter, bijoux, 
cosmétiques, alimentation… Il 
y en a, encore une fois, pour 

tous les goûts. Les amateurs 
de jeux de société trouve-
ront leur bonheur auprès de 
William Semur. Le Poitevin 
présente le « will yams », 
un jeu de son invention. « C’est 
un mélange de yams et de 
poker, explique-t-il. Les règles 
sont très simples. Sur vingt-six 
cubes, sont dessinées deux 
cartes. Chaque joueur doit réa-
liser une combinaison -quinte, 
suite, couleur, carré…- sans 
que l’autre ne la voie. La plus 
forte combinaison l’emporte. » 
Comptez 40€ la boîte.
Juste à côté, vous pouvez faire 
connaissance avec Aurélien, un 
ancien éducateur canin qui en 
avait  assez d’utiliser du ma-
tériel de « mauvaise qualité ». 

« J’ai décidé de fabriquer mes 
propres laisses et longes en cuir 
pleine fleur. Je les tresse une 
par une, à la main », raconte 
cet autodidacte. Ses produits  
« sans rivets ni coutures » ont 
une durée de vie « d’au moins 
vingt ans ». Le prix de la laisse 
varie de 70 à 115€, en fonction 
de la longueur choisie. 

SUCRERIES ET 
DOUCE CHALEUR
Juste en face, profitez d’un 
moment de douceur avec les 
sucreries de Vincent. Dans 
son chaudron, il confectionne 
des pralines aux cacahuètes, 
amandes, noix et noisettes. 
Son amie Jade propose, elle, 
des thés parfumés. « J’en vends 

vingt-deux variétés distinctes », 
précise-t-elle.
Pour vous protéger des pre-
miers frimas de l’hiver, une 
boisson chaude ne suffit pas 
toujours. En revanche, les tours 
de cou et chaussons « Pelucho » 
devraient parfaitement conve-
nir aux plus frileux. Garnies de 
grains de blé et de lavande, ces 
bouillottes se glissent deux mi-
nutes au micro-ondes (avec un 
verre d’eau) et vous tiennent 
chaud plus d’une demi-heure.
Autre nouveauté sur le marché : 
le « kirigami ». « Cet art viet-
namien consiste à plier et dé-
couper du papier pour créer des 
images en trois dimensions », 
détaille Sébastien. Parfait pour 
des cartes de vœux originales.

Le plein d’idées cadeaux
m a r c h é  d e  N o ë l Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le marché de Noël 
regorge d’idées cadeaux. 

PRATIQUE

La patinoire pour tous
La patinoire de Noël en glace 
naturelle invite tout le monde 
à profiter des joies de la glisse. 
Le très attendu Jardin des 
glaces dédié aux tout-petits  
est de retour.  En période 
scolaire : du lundi au vendredi, 
de 12h à 20h, samedi et 
dimanche, de 10h à 20h. 

Pendant les vacances (à partir 
du 17 décembre) : de 10h à 

20h. Tarif unique 5€ (entrée + 
prêt des patins). 

Rencontrez 
le Père Noël
Le Père Noël se promènera 
sur le marché de Noël, place 
Leclerc, et dans les rues de 
centre-ville. Vous pourrez le 
rencontrer du 17 au 24  
décembre. Il distribuera des 
bonbons aux enfants, seule-
ment s’ils ont été sages.

Des spectacles 
par milliers
Au programme des animations 
du centre-ville, de nombreux 
spectacles avec des magiciens, 
des conteurs et une déam-
bulation de personnages de 
Noël. 

Les 10 et 17 décembre, à 16h et 
le 24 décembre, à 13h.

Un marché ouvert
 7 jours sur 7
Les trente-cinq chalets du tra-
ditionnel marché de Noël sont 
installés place Leclerc. Jusqu’au 
31 décembre, ils sont ouverts 
tous les jours, de 11h à 19h 
(sauf le 25 décembre).
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Charlotte Vorreiter
30 ans (le bel âge !). Lyonnaise convain-
cue (pendant dix ans), devenue Poitevine 
assidue (depuis trois ans). Chargée de 
communication, auteure du blog encore 
méconnu lavienneonatoutaygagner.
wordpress.com. Comédienne dans une 
troupe de théâtre. Membre de la Jeune 
Chambre Economique de Poitiers.

J’aime : l’odeur de la terre mouillée après 
l’orage, les soirées à rire entre amis, boire 
un verre en terrasse, le patois poitevin, 
l’odeur du café chaud, les jeux de société, 
les Disney, les grenouilles. 

J’aime pas : la bière, faire un créneau, le 
chocolat noir, faire mes courses au drive, 
les œufs, les artichauts, la chaleur.

C’est comme cela que devrait com-
mencer mon CV ou ma carte d’identité. 
Où qu’on aille, repas de famille, verre 
entre copines, entretien d’embauche, 
à un moment ou à un autre on vous 
pose LA question. Alors ce bébé, c’est 
pour quand ? Lorsqu’on a 30 ans, cette 
interrogation fait partie du quotidien. 
Amis, collègues, employeurs… Tout le 
monde s’engouffre dans la brèche… Et 
entre deux cafés, forcément, il n’est pas 
rare qu’on demande : « Et le mariage, 
c’est pour quand ? » Mais personne ne 
se pose la question de la raison pour 
laquelle ce n’est pas encore arrivé. 
Après tout, peut-être ne puis-je pas 
en avoir (d’enfant), que j’ai un utérus 
à la Stark et que, chaque mois, mes 
ovules se font la malle. Peut-être aussi 
que le papa n’est pas prêt ! Pourquoi 

un futur employeur s’interroge ainsi ? 
« Vous êtes en âge d’avoir un enfant, 
alors je ne sais pas. Je n’ai pas envie 
d’avoir quelqu’un qui parte en congé  
maternité. »
Et le mariage ? Ah, le sacro-saint ma-
riage. Entre ceux qui crachent dessus, 
prétextant que c’est une aberration re-
ligieuse, et ceux qui estiment que sans, 
un couple n’est pas un vrai couple… Je 
suis fatiguée de me dire que la dizaine 
d’années que je viens d’attaquer doit 
conditionner ma vie de femme et d’être 
humain. Après tout, j’ai aussi le droit de 
me barrer à l’autre bout de la terre pour 
élever des marsupilamis, non ?
En quoi une femme qui ne veut pas 
d’enfant serait-elle une mauvaise 
femme ? De la même manière, en quoi 
une femme qui veut à tout prix se ma-

rier est-elle trop romantique ? Stop aux 
clichés qui ne mènent à rien. J’ai une 
pensée pour toutes celles qui se battent 
pour mener à bien une grossesse, se 
retrouvent avec un créneau d’1% pour 
pouvoir en avoir un. Une pensée aus-
si pour celles qui ont le courage de 
dire haut et fort que leur vie est belle, 
même sans petite tête blonde. Et enfin 
pour celles qui ont parfois fait le dur 
choix de l’IVG. Quant aux mariées, pac-
sées et séparées, peu importe vos choix 
tant que vous êtes heureuses, non ? 
Mesdames, mesdemoiselles… Nous 
sommes propriétaires de notre corps et 
en faisons ce que nous voulons, avec 
qui nous voulons ! 

Charlotte Vorreiter

« Jeune femme, 30 ans, 
     pas mariée et sans enfant ! »

REGARDS
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À partir du 1er janvier, 
plusieurs mesures 
concernant les 
automobilistes vont 
entrer en vigueur, à 
commencer par les 
retraits de points pour 
les professionnels. Dans 
ce dossier auto-moto, 
le « 7 » fait le tour 
des nouvelles règles 
prévues par la loi et vous 
propose, comme tous les 
deux mois, un essai de 
véhicule. 
 
Salariés, fini de jouer
Pour certains employés, perdre un 
ou plusieurs points sur leur permis 
était devenu le dernier des soucis. 
Dans les entreprises disposant de 
flottes de véhicules, les salariés 
pris en excès de vitesse par des 
radars automatiques pouvaient 

jusqu’alors éviter le retrait de points 
car leurs supérieurs hiérarchiques 
n’étaient pas tenus de les dénon-
cer. À compter du 1er janvier, les 
sociétés seront tenues de fournir le 
nom et l’adresse de leurs collabo-
rateurs lorsque ces derniers com-
mettront une infraction à bord d’un 
véhicule professionnel. À l’agence 
immobilière Citya, on se félicite de 
cette nouvelle mesure, « qui sera 
toutefois difficile à appliquer ». 
« Pour les véhicules de fonction, 
autrement dit ceux attribués à un 
seul salarié, cela ne devrait pas 
poser de problème, commente la 
direction. En revanche, nous allons 
devoir tenir des registres pour dé-
terminer quels employés utilisent 
les véhicules de service, qui sont à 
la disposition de tous. Mais si cela 
peut éviter aux têtes brûlées de 
jouer les pilotes... »

Autoroutes : argent trop cher
Circuler sur le réseau autoroutier 
est devenu un luxe. Aujourd’hui, 

le tarif de péage sur l’axe Poi-
tiers-Tours (12,30€), pourtant en 
travaux, équivaut au prix moyen 
d’un billet de train pour le même 
trajet. Au 1er février 2017, les tarifs 
autoroutiers devraient connaître 
une nouvelle augmentation, de 
0,76% en moyenne. « 40 Millions 
d’automobilistes » vient toutefois 
d’engager un bras de fer avec 
le gouvernement. L’association 
reproche à l’Etat et aux sociétés 
concessionnaires de ne pas avoir 
consulté les automobilistes :  
« Les évolutions du prix des 
péages doivent être discutées en 
commission avant d’être soumises 
à la ministre des Transports Ségo-
lène Royal, explique Pierre Chasse-
ray, délégué général. Or, les seuls 
éléments dont nous disposons à ce 
sujet nous sont parvenus par voie 
de presse. Une nouvelle augmen-
tation des tarifs serait une honte. »

Souriez, vous êtes surveillés
Depuis 2014, tous les véhicules 

neufs sont équipés d’une prise 
ODB (ordinateur de bord), qui 
permet notamment au garagiste 
d’obtenir un diagnostic immédiat 
du véhicule. À partir du 1er jan-
vier, la police sera autorisée à ac-
céder à ces données, pour vérifier 
notamment que le filtre à parti-
cules est bien en place ou que le 
moteur n’a pas été trafiqué. 

Sans permis : 
sanction immédiate
Pour faciliter le travail de la jus-
tice et désengorger les tribunaux, 
le gouvernement a décidé de 
sanctionner d’une amende forfai-
taire de 800€ les automobilistes 
conduisant sans permis. Les 
contrevenants seront jugés ulté-
rieurement pour cette infraction, 
qui reste un délit. Au 1er janvier 
2017, la conduite sans assurance 
(hors récidive) sera aussi sanc-
tionnée d’une amende forfaitaire 
de 500€, sans passer au tribunal.

l é g i s l a t i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Les nouvelles règles à connaître
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AUTO MOTO

L’an passé, onze mil-
lions de trajets ont été 
réalisés par des covoi-
tureurs, en France. À 
Poitiers comme dans le 
reste du département, 
les aires de covoiturage 
sont prises d’assaut. Si 
bien que certaines sont 
actuellement en cours 
d’agrandissement.

Gare de péage de Poi-
tiers-Sud, mardi der-
nier. Au volant de son 

monospace, Patrice Baron est 
en avance. « J’ai donné ren-
dez-vous à 9h à deux covoitu-
reurs, explique-t-il. Nous par-
tons en direction de Paris, avec 
une halte prévue à Tours. » Ce 
chargé de clientèle de 52 ans 

se rend dans la capitale deux 
fois par semaine. D’habitude, il 
invite ses compagnons de route 
à le rejoindre à l’aire de covoitu-
rage de Migné-Auxances. « Elle 
est en travaux en ce moment, 
c’est un peu moins pratique, 
mais on s’adapte. » Ses covoitu-
reurs l’attendent sur le parking 
d’Auchan-Sud. En voiture !
Voilà plus d’un mois que l’aire 
de covoiturage de Poitiers-Sud 
subit une cure de jouvence. Pro-
priété de Vinci Autoroutes, elle 
devrait voir sa capacité d’accueil 
doubler d’ici la fin du mois. À 
compter du 1er janvier prochain, 
quatre-vingt-cinq voitures pour-
ront y stationner. Pour Vinci, 
l’intérêt est double. « Cela nous 
permet de fidéliser les clients 
qui empruntent l’autoroute et 
également de favoriser leurs 

sécurité, en évitant par exemple 
qu’ils stationnent sur des par-
kings non surveillés. » Par souci 
de place, certains Poitevins ont 
ainsi pris l’habitude de garer 
leur véhicule sur les parkings 
d’Auchan et McDonald’s, à Poi-
tiers-Sud, ou de Quick, à Poi-
tiers-Nord.

0,06€ PAR KM
À ce jour, on dénombre 
soixante-six aires de covoi-
turage dans le département. 
Dans la plupart des cas, elles 
sont utilisées par des employés 
qui mutualisent le trajet domi-
cile-travail. Thierry Bonneau, 
ingénieur, dépose ainsi sa voi-
ture tous les matins sur l’aire de 
Vivonne, à proximité de la gare. 
Cet habitant de Champagné- 
Saint-Hilaire, qui travaille sur 

la Technopole du Futuroscope, 
partage les frais avec trois de 
ses collègues. « J’économise en 
moyenne 100€ par mois, entre 
les frais d’essence et l’auto-
route », sourit-il.
Selon les estimations de Bla-
blacar, leader du covoiturage 
en France, le prix moyen au km 
d’un trajet partagé revient à 
0,06€ par personne. L’an passé, 
plus de onze millions de trajets 
ont été réalisés par les covoi-
tureurs dans l’Hexagone. Bien 
décidés à encourager ce mode 
de transport, notamment pour 
les trajets courts, la Région et le 
Département mettent à dispo-
sition des usagers une carte ré-
pertoriant toutes les aires dans 
la Vienne. Pour la consulter, 
rendez-vous sur covoiturage.
poitou-charentes.fr

SÉCURITÉ ROUTIÈRE

Vitres teintées : atten-
tion à la réglementa-
tion
À compter du 1er janvier, les 
personnes ayant procédé au 
surteintage des vitres avant de 
leur véhicule (taux de transpa-
rence inférieur à 70%) s’expo-
seront à une amende de 135€ 
et à un retrait de trois points 
sur leur permis de conduire. Le 
législateur estime que le sur-
teintage des vitres représente 
un réel danger en matière de 
sécurité routière. Il empê-
cherait les autres usagers, 
automobilistes comme piétons, 
d’avoir un contact visuel avec 
le conducteur et d’anticiper sa 
conduite. Qui plus est, la vision 
serait amoindrie de nuit. Les 
personnes concernées dis-
posent de quelques semaines 
pour mettre leur véhicule en 
conformité... 

MARCHÉ

Les boîtes « auto » 
ont la cote
Selon le Comité des construc-
teurs français d’automobiles 
(CCFA), 24% des voitures 
neuves vendues à des particu-
liers, dans l’Hexagone, depuis 
janvier, sont équipées de 
boîtes de vitesses automa-
tiques. Cela représente une 
progression de 26% en volume 
par rapport à 2015. Au fil des 
ans, la boîte « auto » devient 
de plus en plus plébiscitée par 
les Français, qui n’étaient que 
3% à la choisir dans les années 
1990 et moins de 10% dans 
les années 2000.

Un bon bol d’aires
c o v o i t u r a g e

À ce jour, on dénombre soixante-six aires
de covoiturage dans le département.
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AUTO MOTO

Bien décidé à se re-
lancer, le constructeur 
italien Alfa Romeo vient 
de commercialiser sa 
nouvelle Giulia. Une 
berline stylée, alliant 
sportivité et classe, 
destinée à s’imposer sur 
un marché trusté par les 
allemandes. Un retour 
aux sources pour la 
marque transalpine.

«« Ma que bellissima ! » Voi-
là dix ans que nous l’atten-
dions. Dix longues années 

pendant lesquelles Alfa Romeo a 
confié la fabrication de ses mo-
dèles à Fiat. Loin de nous l’idée 
de dénigrer le professionnalisme 
du leader de l’auto en Italie. Sim-
plement, on ne fait pas d’Alfa 
Romeo sans le savoir-faire Alfa 
Romeo. Avec sa nouvelle Giulia, 
la légendaire marque transalpine 
revient de la plus belle des ma-
nières sur le marché des berlines.
Au premier coup d’œil, la der-
nière-née des Alfa séduit par 

son authenticité et ses courbes 
délicates. Le sigle du construc-
teur s’installe avec sobriété sur 
une calandre minimaliste. La 
simplicité respire la perfection. 
Un excellent rapport qualité-prix
Pour notre essai, la concession 
Ital Auto Poitiers nous a confié 
le modèle Lusso. Doté d’un bloc 
diesel quatre cylindres 2,2l et 
équipé d’une boîte automatique 
à huit rapports, le véhicule dé-
veloppe 180 chevaux. Idéal pour 

propulser ses 1 445kg sur tous 
les types de route. Son agilité, 
le son du moteur et son dyna-
misme en toutes circonstances 
raviront les amateurs de belles 
italiennes, sans gonfler l’addi-
tion à la pompe (6l/100km de 
moyenne pendant notre essai). 
Côté équipements, il ne manque 
rien. Aides à la conduite, sys-
tème multimédia dernier cri, 
sièges et volant chauffants, allu-
mage automatique des phares, 

des essuie-glaces... Tout y est.
Accessible à partir de 30 900€, 
la Giulia devrait rencontrer un 
franc succès sur un marché trus-
té par les allemandes, qui pré-
sentent néanmoins un moins 
bon rapport qualité prix. Après 
une décennie laborieuse, où les 
Mito et Giuletta n’ont pas laissé 
un souvenir impérissable, Alfa 
Romeo est bel et bien de retour 
sur le devant de la scène. Pour le 
plus grand bonheur des puristes.

Alfa Giulia, le retour en grâce

e s s a i  d u  m o i s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

La Giulia séduit par son authenticité
et ses courbes délicates.
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OÙ LA TROUVER ?

Toutes les gammes, couleurs 
et motorisations de l’Alfa 
Romeo Giulia sont dispo-
nibles à la concession Ital 
Auto Poitiers Jean Rouyer 
Automobiles, ZAC des Mont-
gorges, rue Bessie Coleman, 
à Poitiers. Tél. 05 31 05 00 
23.

Site : www.jeanrouyer
automobiles.fr

TARIFS

La Giulia est se décline  
en cinq finitions...

Giulia (136 à 150ch) 
à partir de 30 900€

Business (136 à 150ch)  
à partir de 32 500€

Super (150 à 180ch) 
à partir de 36 700€ 

Lusso (150 à 180ch) 
à partir de 41 000€ 

Quadrifoglio (510ch) 
à partir de 79 000€.
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Implanté jusque-là 
à Marigny-Brizay, le 
confiseur Crystal Gour-
met s’implante dans 
un nouveau bâtiment, 
à Jaunay-Clan. La PME 
fondée en 2009 nourrit 
de grandes ambitions.  

Le gérant de Crystal Gourmet 
en convient aisément, peu 
de Poitevins connaissent 

l’existence de son entreprise.  
« Nous ne sommes pas de 
grands communicants », sourit 
Serge Duval. Pourtant, sa société 
est en plein développement. 
Elle vient même de déménager 
dans un bâtiment de 480m2  
flambant neuf, à Jaunay-Clan.  
« Nous doublons la superficie de 
l’atelier », se félicite le directeur. 
Depuis lundi, les cinq salariés 
de la boîte y confectionnent 
caramel à tartiner, confitures et 

boissons au thé. « Je projette 
également de produire des 
caramels… en stick,  avec diffé-
rents goûts pour plaire aux en-
fants : fraise tagada, carambar, 
coca-cola, bubble gum… Cette 
gamme sera plutôt destinée à 
l’hôtellerie. » Serge Duval a ainsi 
investi 20 000€ dans une ma-
chine à sticks. « Pour le moment, 
notre chiffre d’affaires avoisine 
le million d’euros. Je compte 
sur ce nouveau produit pour 
l’augmenter et embaucher. » 
 
LE CARAMEL BIO,
BEST-SELLER
En 2016, la PME a produit 
soixante-dix tonnes de confise-
ries et ambitionne de « passer 
à cent cinquante tonnes ».  
« L’année dernière, j’ai débour-
sé 60 000€ pour deux cuiseurs 
et une étiqueteuse supplémen-
taire. Nous avons les outils pour 
atteindre nos objectifs. » Les 

outils et la réputation.  Car dans 
son secteur d’activité, « Crystal 
Gourmet » est connu et reconnu. 
La petite entreprise a su séduire 
la grande distribution. Les deux 
cents hypermarchés de Carre-
four, mais aussi les magasins 
Intermarché, Leclerc, Auchan de 
Poitou-Charentes et de Vendée 
commercialisent les confiseries 
de Serge Duval. « Nous sommes 
également présents sous diffé-
rentes marques dans de nom-
breuses épiceries fines, dont 
celles du Bon Marché et des 
Galeries Lafayette parisiennes. » 
La gamme « bio » part comme 
des petits pains. « Elle repré-
sente 20% de notre chiffre d’af-
faires, précise le gérant. Je me 
suis engouffré dans la brèche 
au bon moment. Aujourd’hui, 
ce serait différent. » Le patron a 
eu le nez creux. Ses caramels en 
stick connaîtront probablement 
un succès identique.

a g r o a l i m e n t a i r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Crystal Gourmet vient de 
déménager dans un bâtiment neuf.

Crystal Gourmet,
fine bouche et nez creux

ÉCONOMIE
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À Vivonne, l’Esat(*) 
Henri Bucher dispose 
d’un modèle de broyeur 
unique en Europe. Il 
permet de transformer 
des palettes de transport 
en copeaux de bois… 
sans les vis ni les 
clous. Grâce à cet outil, 
l’établissement est 
devenu autonome en 
énergie.  
 

La démonstration est im-
pressionnante. En quelques 
secondes, le broyeur déchi-

quète entièrement une palette 
de transport, tout en séparant les 
vis des copeaux de bois. En début 
d’année, l’Esat de Vivonne a in-
vesti 50 000€ dans ce modèle 
unique en Europe. « Jusqu’alors, 
nous valorisions peu ces dé-
chets car il était très fastidieux 
d’enlever manuellement toute 
la ferraille, explique Nicolas Wil-
lerval, directeur de la marque de 
broyeurs Heizohack. Nous nous 
privions d’un bois de chauffage 
de grande qualité. » Le système 
se révèle à la fois simple et ingé-
nieux. À la sortie de la machine, 
les copeaux sont évacués par un 
tapis aimanté. Les plaquettes 
tombent dans un bac, alors que 
les clous restent « scotchés » à la 
plateforme. 
Cet outil démembre cent  
palettes par jour. L’établissement 
a également fait l’acquisition 
d’un broyeur mobile et d’un autre 
fixe. En un an, les trois machines 
ont produit 500m3 de plaquettes. 
« De cette manière, nous valori-
sons les chutes de nos ateliers de 
menuiserie, le bois d’abattage 

et les palettes de transport », 
énumère Claude Poggioli, direc-
teur du pôle vie professionnelle 
de l’Association pour adultes et 
jeunes handicapés de la Vienne 
(Apajh86). 

150 TONNES DE 
CO

2
 ÉVITÉS PAR AN

Ces plaquettes permettent 
d’alimenter deux chaudières à 
bois de 200kW. « C’est vérita-
blement l’esprit de l’économie  
circulaire », ajoute Mathieu 
Anglade, directeur adjoint de 

l’Ademe. Grâce à ce dispositif, 
l’Esat de Vivonne est devenu le 
premier établissement médi-
co-social autonome sur le plan 
énergétique. 
Cette indépendance énergétique 
engendre une économie de  
50 000€ par an. «  Le fuel repré-
sentait 22 000€ de dépenses. La 
mise en décharge des déchets 
verts, 13 000€ et l’enlèvement 
des bernes plus de 10 000€ », 
détaille Claude Poggioli.
L’intérêt écologique, lui, n’est 
plus à démontrer. L’Esat évite 

l’émission de 150 tonnes de 
CO

2
 par an. Cette démarche ver-

tueuse va se pérenniser dans les 
années à venir. D’ici 2020, l’Ins-
titut médico-éducatif et le foyer 
d’hébergement de Vivonne, les 
Maisons d’accueil spécialisées 
de Targé et d’Iteuil, ainsi que le 
Foyer de vie du Chillou, à Châtel-
lerault, seront chauffés à l’aide 
des plaquettes de l’Esat Henri 
Bucher. 

(*) Etablissement et 
service d’aide par le travail. 

L’Esat de Vivonne se chauffe… 

aux palettes

é c o n o m i e  c i r c u l a i r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

ENVIRONNEMENT

L’Esat de Vivonne dispose d’un modèle 
de broyeur unique en Europe.
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ÉNERGIE

Le bois, à consumer 
sans modération
Le Centre régional de la 
propriété forestière de Poi-
tou-Charentes organise, jeudi, 
à Smarves, un atelier intitulé  
« Comment se chauffer au bois ». 
Vous découvrirez les différentes 
formes de bois et tous les 
types d’appareils de chauffage. 
Vous apprendrez également les 
règle de sécurité en forêt, mais 
aussi comment ne pas polluer. 
A 14h30, à la salle Pantagruel 
de Smarves. 

Renseignements : Maison de la 
Forêt : 05 49 52 23 08 ou  jean-

marc.demene@crpf.fr

EAU

Table ronde autour 
de la protection des 
rivières
Le vendredi 16 décembre, l’Es-
pace Mendès-France accueille 
la table-ronde « Fleuves, 
rivières, cours d’eau… créativité 
et territoires ». Les spécia-
listes tenteront de répondre à 
cette question : comment les 
territoires prennent désormais 
de mieux en mieux en compte 
les fleuves, les rivières, les 
cours d’eau qui les traversent ? 
Ouvert à tous. 

Inscriptions sur le site emf.fr

ATELIER

Sur les traces des  
paléontologues
Vienne Nature propose à ses 
adhérents, le 15 décembre, 
une réunion naturaliste sur le 
thème de la paléontologie.
Rendez-vous dans les locaux 
de l’association, à Fontaine le 
Comte. Réunion gratuite. 

Inscriptions au 05 49 88 99 04.

SORTIE

Découvrez le refuge 
des oiseaux
La Ligue de protection des oi-
seaux de la Vienne vous invite, 
dimanche, au refuge de Saint-
Cyr, un lieu pour observer les 
oiseaux, mais aussi apprendre 
à les protéger. Animation 
gratuite de 14h30 à 17h, site 
accessible aux personnes à 
mobilité réduite. 

Renseignements au 
05 49 88 55 22.
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À Poitiers, des ateliers 
de sensibilisation à la 
santé bucco-dentaire 
sont organisés dans les 
écoles des quartiers 
prioritaires. Les parents 
aux revenus modestes, 
particulièrement touchés 
par le renoncement aux 
soins, sont les principaux 
concernés. 

Plus d’un tiers des familles 
françaises à revenus 
modestes(1) renoncent à 

consulter le dentiste pour leur 
enfant, faute de moyens fi-
nanciers. Pourtant, l’Assurance 
maladie offre à chaque foyer un 
bon pour un examen bucco-den-
taire gratuit, à destination des 
jeunes de moins de 18 ans. À 
Poitiers, ce dispositif, nommé  
« MT Dents », est sous-utilisé : 
le taux de retour n’est que de  
30% contre 50% au niveau 
national.
Pour améliorer le recours à ce 
programme, le Centre commu-
nal d’action sociale (CCAS) se 
dote d’un nouvel outil. Tous les 

parents d’élèves scolarisés dans 
les écoles des quartiers priori-
taires(2) sont invités à un atelier 
de sensibilisation. « Nous savons 
que les inégalités d’accès aux 
soins sont liées à la précarité 
et c’est particulièrement vrai 
en matière de santé bucco-den-
taire, souligne Émilie Saderne, 
responsable du pôle santé du 
CCAS. Il existe un frein financier, 
mais pas seulement. Ce public 

n’a pas été habitué durable-
ment aux consultations de rou-
tine et la « peur du dentiste » 
reste prégnante. »

LA PÉDAGOGIE 
AVANT TOUT
Mi-novembre, une première 
animation s’est déroulée dans 
l’établissement scolaire Jean- 
Mermoz, situé à Bel Air. Dans une 
ambiance détendue, les adultes 

comme les plus petits ont pu 
participer à différents jeux et 
quiz, pour apprendre à bien se 
brosser les dents et éviter les 
comportements alimentaires 
provoquant l’apparition de  
caries. « Chez certaines familles, 
on propose un biberon de lait ou 
de boissons sucrées aux petits de  
manière à faciliter l’endormis-
sement. C’est une mauvaise 
habitude », estime Régine 

Faget-Laprie, vice-présidente 
du CCAS. Même chose pour les 
sucreries en dehors des repas.  
« Il y a des parents pour lesquels 
cela ne va pas de soi, qui n’ont 
pas été informés. C’est aussi 
notre rôle de faire de la péda-
gogie, assure l’adjointe au maire 
déléguée à l’Action sociale, à la 
Santé, à la Petite enfance et aux 
Personnes âgées. Nous voyons 
encore trop de mamans ramas-
ser les tétines tombées par terre, 
les sucer, puis les remettre dans 
la bouche de leurs enfants. Or, 
les microbes des caries se pro-
mènent de bouche en bouche. »
De nouveaux ateliers seront 
proposés en décembre, à l’école 
Jacques-Brel et au CSC des 
Trois-Cités puis, en janvier à 
l’école Pablo-Neruda et à la mai-
son de quartier Seve de Saint-Éloi. 

(1)Revenu mensuel net du foyer 
inferieur à 1 200€. Sondage Ipsos 
pour le Secours populaire français 

(chiffres 2015).

(2)Les quartiers prioritaires sont 
ceux où le revenu par habitant 
est inférieur à 60 % du revenu 
médian national, qui s’élève à  

11 250€ par an.

Une dent contre les inégalités de soin

s o c i é t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les ateliers de sensibilisation 
séduisent parents et enfants. 

SANTÉ
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SANTÉ

Lancé en mars dernier, 
sur trois territoires 
de l’ex-Poitou-
Charentes, le dispositif 
« Prescrimouv’» a 
permis à cinquante-cinq 
patients atteints d’une 
affection longue durée 
de se (re)mettre au 
sport. Néanmoins, le 
nombre de médecins 
prescripteurs reste 
faible. Ils ne sont 
que dix-sept dans 
l’agglomération.  

Depuis six mois, cin-
quante-cinq habitants 
de la Nouvelle-Aquitaine 

testent le sport sur ordonnance. 
Tous ont intégré le dispositif  
« Prescrimouv’ »(*). Lancé en 
mars dernier, ce programme per-
met aux professionnels de santé 
de prescrire des activités phy-
siques aux patients touchés par 
au moins une maladie chronique 
(insuffisance cardiaque ou res-
piratoire, diabète, hypertension 
artérielle…)
Publié mi-octobre, le bilan 
donne lieu à un premier constat : 
le nombre de médecins pres-
cripteurs est (trop) faible. Sur les 
deux cent cinquante généralistes 
du territoire d’expérimentation 
-Grand Poitiers, agglomération 
de Saintes et communauté de 
communes de Châteauneuf- 
seuls vingt-six (10%) ont déjà 
rédigé une prescription. « Il faut 
poursuivre le travail d’infor-
mation, affirme Richard Dupuy, 
coordinateur de « Prescrimouv’ » 
pour Grand Poitiers. Nous avons 

envoyé un courrier à tous les 
médecins de la zone. A Poitiers, 
j’en ai rencontré une quinzaine. 
Tous m’ont affirmé qu’ils encou-
rageaient déjà leurs patients à 
faire du sport, sans forcément 
passer par une ordonnance. » 

DU SPORT ADAPTÉ 
AUX PATHOLOGIES
Se pose également la ques-
tion du « recrutement » des 
bénéficiaires. « Il faut savoir 
déceler le « bon moment » Ils 
ne sont pas toujours conscients 
du bénéfice thérapeutique 
de l’activité physique. » 
À l’heure actuelle, il apparaît 
que les bénéficiaires sont, en 
grande majorité, des séden-
taires (moyenne de 5h45 par 
jour passées en position assise 
ou semi-allongée). « Lors d’un 
entretien préliminaire, nous 
déterminons ensemble les 
freins à l’activité physique. » 
Le fait de pratiquer seul, les 
douleurs, le manque de mo-
tivation et de temps sont les 
principales raisons invoquées.  
« Notre objectif est de trouver 
le sport qui correspond aux en-
vies, besoins et pathologies des 
patients, détaille Richard Dupuy. 
Cela peut être de la marche, 
de la natation, des exercices 
d’équilibre… » Un nouvel état 
des lieux sera établi courant 
mars 2017. Il s’agira de vérifier 
les bienfaits du sport sur la santé 
des bénéficiaires. 

(*) Programme porté par l’Agence 
régionale de santé, la direction 

régionale de la jeunesse, des 
sports et de la cohésion sociale et 

la Région Nouvelle-Aquitaine. 

Grâce à  « Prescrimouv’ », cinquante-cinq habitants de 
Nouvelle-Aquitaine testent le sport sur ordonnance.  

Sport sur ordonnance, 
encore un effort

e x p é r i m e n t a t i o n

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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MATIÈRE GRISE

Début octobre, 
l’université de Poitiers a 
accueilli neuf étudiants 
syriens, sélectionnés 
pour suivre trois ans de 
formation en France. Fruit 
d’une collaboration avec 
Campus France, cette 
démarche s’inscrit dans la 
continuité de la politique 
d’accueil de jeunes 
migrants, menée par 
l’université depuis 2014. 

Dans un français quasiment 
courant, Bissane raconte 
ses premiers pas dans les 

couloirs de l’université de Poi-
tiers. Née à Damas, cette jeune 
Syrienne de 24 ans est arrivée 
sur les bords du Clain le 12 oc-
tobre dernier, après avoir été 
sélectionnée par l’ambassade de 
France au Liban, pour suivre trois 
ans de formation universitaire 
dans l’Hexagone. « Je suis très 
heureuse ici, j’ai été bien accueil-
lie et très vite intégrée, explique 
l’étudiante. Je vais assister à des 
cours de langue jusqu’à la fin de 

l’année universitaire. » Comme 
elle, huit autres jeunes Syriens 
ont bénéficié du programme 
d’accueil lancé par l’université 
de Poitiers, en collaboration avec 
Campus France. Tous partagent 
deux points commun : un niveau  
« licence »... et l’exil dû à la si-
tuation en Syrie. « Ce sont des 
étudiants brillants à qui la chance 
n’a pas souri, précise Christine 
Fernandez-Maloigne, vice-prési-
dente de l’université en charge 
des relations internationales. De-
puis deux ans, nous menons une 
politique d’accueil d’étudiants ré-
fugiés. Nous leur offrons les frais 
de scolarité, grâce au soutien de 
notre fondation et de partenaires, 
et mettons tout en œuvre avec le 
Crous et les services sociaux pour 
les accueillir dans les meilleures 
conditions. »

« SAISIR L’OPPORTUNITÉ »
Plus de cinquante jeunes mi-
grants ont ainsi disposé d’un 
accompagnement. Bissane et ses 
amis arrivés le 12 octobre enta-
meront, dès la rentrée prochaine, 
un cycle master. Archéologie, 
biologie, économie, psychologie, 

sciences de l’ingénieur... Tous 
ont choisi une spécialité en lien 
avec leurs études précédentes. 
« Pour moi, ce sera oncologie, 
sourit la jeune Syrienne. Je suis 
titulaire d’une licence en phar-
macie, je sais que les études qui 
m’attendent vont être difficiles 
mais je suis motivée. » Si elle 
n’a pas connu les bombarde-

ments en Syrie, Bissane a perdu 
de nombreux proches dans les 
affrontements. Désormais loin 
des zones de conflit, elle entend 
bien « saisir l’opportunité » qui 
lui est offerte. Elle espère que le 
programme mené par Campus 
France sera renouvelé l’an pro-
chain, pour que sa sœur puisse 
elle aussi venir étudier à Poitiers.

Bissane (à gauche) a disposé d’un accompagnement de la 
part de Christine Fernandez-Maloigne et de l’université.

Moi, Bissane, Syrienne à Poitiers

u n i v e r s i t é Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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ÉVÉNEMENT

Noël à la MDE
À quelques semaines des 
fêtes de fin d’année, le Service 
du développement social 
et de la diversité (SDSD) de 
l’université de Poitiers propose 
son marché de Noël, jeudi, 
de 10h à 16h, à la Maison 
des étudiants. L’événement 
rassemblera douze exposants: 
bijoux, savons, textiles, choco-
lat, foie gras, macarons... 

JOURNÉE D’ÉTUDES

La médecine dans 
l’Egypte ancienne
Le laboratoire HeRMA de l’uni-
versité de Poitiers organise, 
le jeudi 15 décembre, une 
journée d’études consacrée 
à la médecine dans l’Egypte 
ancienne. Les intervenants 
aborderont divers sujets en 
lien avec le thème : papyrus 
d’Edwin Smith, chirurgie et 
magie en Egypte antique... 

Renseignements sur univ-poitiers.fr
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Depuis le retrait de 
Loudun, le Stade 
Poitevin Natation est le 
dernier club de la Vienne 
à disposer d’une section 
water-polo. Chaque 
semaine, une vingtaine 
de licenciés s’entraînent 
à la Ganterie pour 
préparer les matchs de 
Nationale 3. 

La débauche d’énergie est im-
pressionnante. Une heure et 
demie durant, chaque mardi 

et jeudi, les vingt-trois licenciés 
du Poitiers Water-polo, rattaché 
au Stade Poitevin Natation, 
enchaînent les longueurs et les 
séquences de jeu dans le bassin 
de la Ganterie. La plupart des 
poloïstes sont d’anciens nageurs, 
handballeurs, basketteurs...  
« Un joueur de water-polo doit 
avant tout être bon nageur et 
disposer d’une certaine vision 
du jeu collectif, explique Na-
than Paillat, entraîneur du club. 
Le maniement de la balle peut 
s’apprendre sur le tas. » Dans 
le collectif, certains ont choisi la 
pratique « loisirs », tandis que 
d’autres font partie de l’équipe 
évoluant en Nationale 3. « Nous 
disposons d’un petit effectif, suf-
fisant pour constituer un groupe 
de compétiteurs. Les matchs se 
jouent à sept contre sept, avec 
des remplaçants. C’est pourquoi 
nous ne souhaitions inscrire 
qu’une équipe cette année, his-
toire de ne pas être en manque 
de joueurs sur certains matchs. »

LE PODIUM DANS LA MIRE
Depuis le retrait de Loudun, l’été 
dernier, le Poitiers Waterpolo 
est le dernier représentant de 
la Vienne en Nationale 3, la plus 
petite division française. Dans 

l’Hexagone, faute d’un nombre 
suffisant de licenciés, il n’existe 
que quatre divisions. « Nous 
ne disposons pas du budget 
pour évoluer plus haut, reprend 
Nathan Paillat. En Nationale 2, 
les déplacements seraient plus 
longs et plus onéreux. Pour le 
moment, nous n’avons ni les 
moyens ni l’envie d’accéder à 
l’échelon supérieur. Mais il est 
évident que cela reste un objec-
tif sur le long terme. »
Le club poitevin a entamé la sai-

son par le bon bout, en signant 
une large victoire à domicile 
face à Bordeaux (25-7), après 
s’être logiquement incliné chez 
le leader niortais (6-12). « De-
puis quatre ans, nous terminons 
dans le Top 5 de notre poule. 
Cette année, nous visons le po-
dium. La première place devrait 
revenir à Niort ou La Rochelle, 
qui disposent d’un effectif plus 
expérimenté et complet. » Pour 
parvenir à leurs fins, les po-
loïstes poitevins espèrent attirer 

un large public à la Ganterie et, 
pourquoi pas, recruter de nou-
veaux joueurs. « La porte du club 
est toujours ouverte. Nous invi-
tons tous ceux qui le souhaitent 
à venir faire un essai. » À bon 
entendeur... fort et endurant !

Prochain match face à Melle, 
samedi à 19h30, à la piscine  

de la Ganterie. Retrouvez  
le Poitiers Waterpolo  

sur sa page Facebook ou sur  
www.stade-poitevin-natation.fr

Fin novembre, les poloïstes poitevins ont 
largement dominé Bordeaux (25-7).

Poitiers dans le grand bain
w a t e r - p o l o Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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VOLLEY

Le Stade à l’usure 
face à Nantes (3-2)
Mené deux sets à un par une 
surprenante équipe de Nantes, 
le Stade poitevin volley-beach 
a tout de même réussi à re-
nouer avec le succès en Ligue 
A, samedi, après quatre revers 
consécutifs. Cette troisième 
levée de la saison (3-2, 25-20, 
23-25, 21-25, 25-15, 15-13) 
permet aux hommes de Brice 
Donat de se replacer dans le 
ventre mou du classement. 

Le CEP-Saint-Benoît 
battu à Nîmes (2-3)
Leader de la poule B d’Elite 
féminine, le CEP/Saint-Benoît 
s’est pris les pieds dans le 
tapis, en chutant à Nîmes, la 
lanterne rouge. Les filles de 
Guillaume Condamin se sont 
inclinées au tie-break (2-3).  

FOOTBALL

Poitiers et Châtelle-
rault vainqueurs
Le Poitiers FC et le SO Châtelle-
rault continuer d’imprimer leur 
rythme en tête de la Division 
Honneur. Les deux équipes de 
la Vienne ont gagné, samedi, 
respectivement face à Chauvi-
gny (2-0) et Feytiat (2-1).

Kevin Boma signe 
à Guingamp
Pensionnaire des U15 Honneur 
du Poitiers Football Club, le dé-
fenseur Kevin Boma (14 ans) a 
paraphé récemment un contrat 
de trois ans avec l’En Avant 
de Guingamp. Il rejoindra son 
nouveau club à partir de la 
saison prochaine.  

D
R
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TOP/FLOP

Fos et les autres
Décidément, Fos Provence 
Basket marche sur l’eau (de la 
Méditerranée) depuis la rentrée 
des classes. Les Yellow Black ont 
mis une rouste à Lille (89-60), 
vendredi soir, dans un match de 
haut de tableau et restent lea-
ders invaincus en huit journées 
de championnat. Dans le bas du 
classement, le SPO Rouen (18e) 
a décroché une victoire aussi 
inattendue que précieuse sur le 
parquet d’une JL Bourg une nou-
velle fois décevante. Le relégué 
de Pro A affrontera… Fos dès 
mercredi, pour le compte de la 
neuvième journée.

PB 86

Comme d’habitude, 
le PB86 a échoué 
loin de ses bases. Et 
comme d’habitude, 
il doit s’imposer à 
Saint-Eloi histoire de 
ne pas être décroché. 
Mais après le Havre et 
Evreux, Saint-Quentin 
se présentera-t-elle en 
victime consentante ?    

C’est devenu une sale ha-
bitude, le genre de com-
plexe à donner la migraine 

à un bataillon de coaches. 
Après deux mois de compé-
tition, un constat s’impose : 
le PB86 voyage (très) mal. 
Hormis deux perfs en Leaders 
cup à Nantes et Boulazac, Fall 
et ses potes ont « sombré » 
sur les autres parquets. Vendre-

di, à Aix, le coup est passé très 
près. Beaucoup auraient misé 
une pièce sur l’équipe de Ruddy 
Nelhomme, au moment où 
elle menait de dix-huit unités 
(62-44). Il restait alors treize 
minutes à jouer. Et là, Poitiers a 
dévissé, au point de remettre le 
promu sur les rails d’un succès 
inespéré. 
Ce quatrième couac à l’extérieur 
oblige une nouvelle fois le PB 
au sans-faute à domicile. Impé-
rial face au Havre, dominateur 
contre Evreux, Poitiers s’attaque 
à une équipe de Saint-Quentin 
plutôt inspirée depuis quelques 
semaines. En dépit d’un dernier 
revers face à Nantes, le SQBB 
dispose d’un bilan comptable 
positif avant de poser le pied 
dans le Poitou (5v-3d). En ga-
gnant à Saint-Chamond et Blois, 
Pierre-Etienne Drouault and co 
se sont donné les moyens de 

leurs ambitions, à savoir les 
playoffs auxquels ils n’ont plus 
goûté depuis leur retour en Pro 
B,  à la rentrée 2012. 

DROUAULT 
RESPONSABILISÉ
L’intérieur Ryan Rhoomes n‘est 
pas étranger à ce bon début de 
saison. Pour sa première expé-
rience européenne, le natif de 
Jamaica affiche des stats solides 
(12,6pts, 7,5rbds).  Derrière, 
l’ancien Varois Robert Nyakundi 
est dans la lignée de ses der-
nières saisons. Tout comme 
Pierre-Etienne Drouault, venu 
chercher du temps de jeu et des 
responsabilités dans l’Aisne, 
après deux saisons plutôt 
convaincantes sous le maillot 
de l’ALM Evreux. Sur sa route, 
le PB retrouvera également 
deux vieux routiers du circuit : 
l’ailier Armand Charles, vu à 

Nantes et au Portel, et le vété-
ran Darnell Williams, dont c’est 
la cinquième saison en Picardie. 
Blessé pendant la préparation, 
il a d’ailleurs failli être « pigé » 
par Mickaël Var. 
Sans être hyper talentueux, 
le groupe formé par Jérôme 
Navier (ex-Cholet) se révèle 
très solide, notamment sur le 
plan défensif. Avec 72,9pts/
match, le SQBB émarge au 
cinquième rang  de Pro B dans 
ce secteur de jeu. Au PB86 de 
percer le coffre-fort, comme il 
a pu le faire contre l’ALM. Avec 
un Youssoupha Fall dans une 
forme ascendante (27pts à Aix, 
son record), les Poitevins ont 
les moyens de mettre leur ad-
versaire sous l’éteignoir. A dire 
vrai, ils n’ont pas vraiment le 
choix puisqu’ils se déplaceront 
ensuite deux fois de suite, à 
Blois et Rouen. 

Nouvelle session de rattrapage
e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

 Youssoupha Fall sera une arme offensive 
de premier choix face à Saint-Quentin. 

CLASSEMENT

équipes MJ V D

1 Fos-sur-Mer 8 8 0

2 Charleville-M. 8 6 2

3 Roanne 8 5 3

4 Nantes 8 5 3

5 Denain 8 5 3

6 Lille 8 5 3

7 Saint-Quentin 8 5 3

8 Vichy-Clermont 8 4 4

9 Bourg 8 4 4

10 Le Havre 8 4 4

11 Boulazac 8 3 5

12 Poitiers 8 3 5

13 Saint-Chamond 8 3 5

14 Aix-Maurienne 8 3 5

15 Evreux 8 3 5

16 Boulogne/Mer 8 2 6

17 Blois 8 2 6

18 Rouen 8 2 6

CLASSEMENT
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 Youssoupha Fall sera une arme offensive 
de premier choix face à Saint-Quentin. 

Il fait désormais partie 
des fidèles chevilles 
ouvrières du PB, qui  
oeuvrent dans les 
coulisses de la salle  
Jean-Pierre Garnier. A  
62 ans, Joël Compain 
prend « beaucoup de 
plaisir » côté cuisine. Il 
n’en demande pas plus.       

Pendant vingt-huit ans, il a 
fait les beaux jours de l’en-
treprise Axima Réfrigéra-

tion(1), à Chasseneuil-du-Poitou. 
L’ancien responsable d’agence a 
pris la tangente il y a deux ans 
à peine. Cet autodidacte assumé 
dispose donc de plus de temps 
pour son club de cœur : le PB86. 
Entre l’intendance en amont 
et le match, il consacre « une 
journée et demie par semaine » 
à cet engagement « altruiste ». 
« Ce n’est que du plaisir. Le 
spectacle sportif et l’ambiance 
entre bénévoles me comblent. » 
De Lawson-Body à Saint-Eloi, en 
passant par les Arènes, Jacques 
a tout connu de l’ascension du 
PB86 et de ses difficultés aussi. 
« Il se trouve que mon voisin 
n’est autre qu’Eric Bergerot, 
responsable des bénévoles. 
Nous avons fait construire en 
même temps, en 1990, à Mi-
gnaloux-Beauvoir. Et c’est lui 
qui m’a fait venir la première 
fois à Lawson-Body. » Le parfum 
du succès et l’euphorie de la 
montée en Pro B lui ont inoculé 
le virus de l’engagement désin-
téressé. « La première fois que 
j’ai vu les bénévoles travailler 
avec si peu de moyens, je leur 
ai dit : « Les gars, venez donc 
à l’atelier d’Axima, on doit pou-
voir recycler quelques bricoles 
qui vous aideront. » » Et c’est 
ainsi que le partenariat « institu-
tionnel » entre le frigoriste aux 

ramifications nationales et le 
club a pris une tournure encore 
plus chaleureuse et humaine. 

« J’Y TROUVE 
MON COMPTE »
Depuis, cette fidélité ne s’est 
jamais démentie. Au point 
d’aboutir à un ambitieux projet 
de restauration d’un Algeco(*), 
dont nous nous sommes fait 
l’écho, dans notre cahier spécial. 
Pendant plusieurs mois, Joël 
Compain et quelques autres 
ont « pas mal travaillé » pour 
donner corps à un bar-res-
taurant digne de ce nom, qui 

porte désormais le nom de  
« Food’Basket ». « L’idée, c’était 
de faire un peu de pub et de 
proposer aussi des produits de 
qualité et variés. En résumé, 
sortir des sandwichs classiques 
pour aller vers une offre plus 
étoffée. » Les premiers mois 
d’exploitation semblent encou-
rageants, avec des ventes en 
hausse de 20 à 30%. 
Du coup, le bénévole affiche un 
sourire de bon aloi. Et une vraie 
envie de poursuivre l’aventure ! 
D’ailleurs, ses engagements 
d’élu municipal à Lathus et de 
membre du conseil d’adminis-

tration des Gîtes de France 86 
ne le détournent pas du PB86. 
Joël Compain fait partie de l’aca-
démie bénévole, mise en place 
dans le cadre du projet Cap 
2020. C’est dire s’il se projette 
loin ! « A partir du moment où 
j’y trouve mon compte, je conti-
nue… » C’est dit.

(1)Spécialiste des solutions de 
réfrigération pour les indus-

triels, commerçants et cuisines 
professionnelles.

(2)Donné par Sébastien Guérin, 
partenaire du club.

Joël Compain, 100% bénévole

g r a n d  a n g l e
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LEADER’S CUP

Une finale  
Boulogne-Roanne

La Chorale de Roanne et le 
SOM Boulogne s’affronteront 
le 19 février prochain, en 
finale de la Disneyland Paris 
Leaders cup. A la clé, une 
place assurée en playoffs. 
Déjà victorieuse sur le parquet 
d’Aix-Maurienne (75-74), la 
Chorale a remporté le match 
retour à la halle Vacheresse 
(84-79). Quant à Boulogne, 
tombeur du PB86 en quart, il 
passe face à Bourg, à la faveur 
du goal-average (80-63, 72-
82). Rappelons que les deux 
premières éditions avaient été 
gagnées par Antibes et Bourg. 

ÉQUIPE DE FRANCE

Sekou Doumbouya 
manquera trois matchs
L’équipe de France U18 dis-
putera l’Euro de sa catégorie, 
du 16 au 22 décembre, à 
Samsun, en Turquie. Retenu 
dans le groupe, alors qu’il n’a 
pas encore 16 ans, Sekou Dou-
mbouya devrait manquer trois 
matchs de championnat : 
à Blois, le 16, à Rouen, le 
20 et face à Bourg, le 23. 
Doumbouya a participé au 
rassemblement des Bleus, du 
27 au 29 novembre. Aux dires 
de certains observateurs, il 
s’est montré sous son meilleur 
jour. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

PB 86
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Joël Compain fêtera ses dix années 
d’engagement bénévole en 2017. D

R



26
7apoitiers.fr        N°334 du mercredi 7 au mardi 13 décembre 2016

5. Steve McWhorter
1,80m - meneur-arrière 

24 ans - US

8. Drake Reed
1,94m - ailier-intérieur 

29 ans - US

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur 

22 ans - FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

32 ans - FR

12. Christophe Léonard
1,99m - ailier
26 ans - FR

13. Mickaël Var 
2,05m - ailier-intérieur

26 ans - FR

16. Sekou Doumbouya
2,05m - ailier-intérieur

15 ans - FR 

17. Simon Cluzeau
2,03m - intérieur

19 ans - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

29 ans - FR

Saint-Quentin

4. Ryan Rhoomes 
2,03 - pivot 
US - 24 ans

5. Robert Nyakundi
2,03m - intérieur

KEN - 27 ans

6. Darnell Williams 
2m - intérieur

FR - 38 ans

7. Eliot Maraux 
1,84m - meneur

FR - 20 ans

8. Pierre-Etienne Drouault
1,96m - arrière

FR - 26 ans

10. Malela Mutuale
1,88m - meneur

FR - 25 ans

11. Armand Charles
1,96m - ailier
FR - 33 ans

12. Modestas Kumpys
1,94m - arrière

LTU - 25 ans 

Jérôme Navier 
Entraîneur

13. Hernst Laroche
1,85m - meneur

CAN - 27 ans Assistants : Thomas Giorguitti 
et Mathieu Lemercier

POITIERS-SAINT-QUENTIN, samedi 10 décembre, 20h à la salle Jean-Pierre Garnier

19. Youssoupha Fall
2,21m - intérieur 

21 ans - SEN

15. Miguel Buval 
2,07m - pivot
FR - 26 ans

PB 86

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

US - 35 ans
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MUSIQUE
• Samedi 10 décembre, à 
20h30, concert de Noël par 
la chorale « Éphémère »,  
dans l’église Saint-Martin de 
Ligugé.
• Mercredi 14 décembre, à 
20h45, « Giant Jack », au 
Minima Café, à Poitiers.
• Jeudi 15 décembre, dès 
20h, concert d’hardcore avec 
Indust et Born to Brun, au 
Zinc.

CINÉMA
• Mardi 13 décembre, à 
19h30, avant-première de  
« l’Ascension », en présence 
de l’équipe du film, au 
Méga CGR Buxerolles. 

ÉVÉNEMENT
• Jusqu’au dimanche 18 
décembre, « Le Noël des 
créateurs », exposition-
vente de produits artisanaux 
faits main, au Dortoir des 
Moines de Saint-Benoît.  

THÉÂTRE
• Jeudi 15 décembre, à 18h 
et 20h30, « Comme un 
voyageur dans la nuit », 
par la compagnie « La Clé 
à Molette », à l’occasion du 
centenaire de la mort de 
Charles de Foucauld, à la 
Maison des Trois-Quartiers 
de Poitiers.

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au au 28 décembre, 
Carnets de voyage de 
Ghislaine Ferroux, à l’Hôtel 
de Département. 
• Jusqu’au 8 janvier,  
« Marguerite et Faust, un 
amour tragique in fine »,  
au musée Sainte-Croix.
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THÉÂTRE

Neuf jurés en colère
La compagnie « Le Petit théâtre de pain » jouera, ce vendredi, 
à La Quintaine, la pièce « 9 » de Reginal Rose. Neuf jurés sont 
enfermés dans la salle de délibération. Cinq hommes et quatre 
femmes en proie au doute, à la colère et à la cruauté. Pour en 
sortir, ils devront juger un gamin accusé de parricide. S’il est 
reconnu coupable, ce sera la perpétuité…

Vendredi, à 20h30. Durée : 1h35. Tarif : 14€ 
(réduit : 12€). Renseignements : laquintaine.fr

L’esprit de Noël s’em-
pare du Tap. Humour, 
bonne humeur et légè-
reté sont au programme 
de cette fin d’année. Du 
14 au 17 décembre, le 
collectif « XY » présente-
ra sa dernière création, 
« Il n’est pas encore 
minuit ».  
 

Vingt-deux acrobates dé-
fient la gravité sans filet. 
Du 14 au 17 décembre, 

le Tap accueille des artistes de 
haute voltige. Au sens propre 
comme au figuré. Aussi à l’aise 
au sol que dans les airs, le 
collectif « XY » ne manque pas 
d’élégance et de souplesse 
quand il s’agit de jongler avec 
les mots. 
En quelques lignes, la compagnie 
française décrit l’essence-même 
de son travail. « Il y a cet ins-
tant fugace et hautement 
jouissif où l’on prend conscience 
qu’on vient de voler du temps 
au temps, qu’on a réussi en-
semble, sinon à s’en abstraire, 
du moins à s’en détacher. Si l’on 
se demande encore pourquoi 
l’acrobate est acrobate, alors on 
retiendra qu’il est une parfaite 
métaphore de cette prouesse. »
Voilà, tout est dit. Ou presque. 
Dans « Il n’est pas encore mi-
nuit… », « XY » donne à voir 
autre chose qu’une « simple » 
prouesse circassienne. « Le titre 
du spectacle signifie que tout 
est encore possible, que nous 
sommes tous capables de nous 
exprimer, que l’on peut laisser 
nos corps parler », détaille Denis 
Dulon, acrobate et co-fondateur 
de la compagnie. 

COOPÉRATION, 
ÉCHANGE ET PARTAGE
La troupe s’envoie en l’air au 
rythme du lindy-hop, une danse 

swing des années 20. Pour au-
tant, les artistes ne jouent pas à 
fond la carte du « vintage ». Les 
décors et les costumes restent 
minimalistes. « Cela permet de 
de laisser travailler l’imaginaire 
du spectateur, plaide Denis 
Dulon. Nous voulons qu’il puisse 
se rendre compte de la cohésion 
entre les hommes. Notre travail 

et notre labeur transpirent sur 
scène. » 
Tel est l’esprit du groupe : mettre 
en avant « la coopération, 
l’échange et le partage ». Qu’on 
se rassure, le spectacle n’a rien 
d’« intello ». Il se veut surtout 
festif et joyeux. « Il n’y a pas de 
prise de tête, affirme l’artiste. 
Nous nous adressons à un très 

large public. » 
Les critiques ne s’y trompent 
pas. Les éloges fleurissent dans 
la presse spécialisée. Télérama 
y va de son compliment. « Leur 
technique n’enlève rien à la poé-
sie de leur langage acrobatique, 
aussi bien orchestré qu’un bal-
let. L’entreprise est périlleuse, le 
résultat bluffant. »

Pour Noël, le Tap programme 
des spectacles de haute voltige.

Haute voltige sur scène

c i r q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

EXPOSITION

Vava Dudu à la 
Fanzinothèque Moderne
Du 16 décembre au 15 janvier, l’artiste Vava Dudu investit la 
galerie de la Fanzinothèque Moderne. À la fois styliste, plasti-
cienne, chanteuse et dessinatrice, elle s’estime « hors norme ». 
« Je n’aime pas le conformisme. Raser les murs, être invisible, 
caméléon, c’est tout ce que je déteste », affirme-t-elle. La créa-
trice concède néanmoins un penchant pour la mode et perçoit 
en un clin d’œil le potentiel de n’importe quel bout de tissu. La 
preuve, Vava Dudu a travaillé pour Jean-Paul Gauthier !

Le Théâtre-auditorium de Poitiers propose une 
programmation spéciale pour les fêtes de fin 
d’année. Au menu de « Noël au Tap » :

• Mardi 6 et  mercredi 7 décembre, « Un break à  
Mozart 1.1 », danse hip-hop et musique 
classique, par le Centre chorégraphique de 
La Rochelle, Kadder Attou et l’Orchestre des 
Champs-Élysées.

• Les 9 et 10 décembre, « Chatons violents », 
stand-up de l’humoriste Océane rosemarie.

• Le 11 décembre, « concert de Noël »,  
par l’Orchestre Poitou-Charentes. 

• Du 14 au 17 décembre, « Il n’est pas 
encore minuit… » 

• Le 17 décembre, « Sieste classique »,  
avec Vanessa Wagner au piano. 

Noël au Tap
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Depuis Poitiers, Ekitour 
et de nombreux autres 
partenaires planchent 
sur la création d’une 
plateforme d’offres 
d’hospitalités. Une sorte 
de Airbnb, les valeurs  
en plus. Un projet à  
350 000€, qui verra le 
jour à l’été 2017.  
 

Dans l’ex-Poitou-Charentes, 
l’économie sociale et so-
lidaire se porte comme 

un charme, merci pour elle ! 
Les projets foisonnent, dans un 
esprit résolument collaboratif. 
Arrêtons-nous un instant sur 
H2H, littéralement « D’humains 
à humains ». Ses promoteurs 
le définissent comme « un 
outil commun de promotion et 

de commercialisation d’offres 
d’hospitalité ». Quésaco ?  
« L’hospitalité renvoie à la no-
tion d’accueil bienveillant sur 
un territoire, répond Clément 
Simonneau, chargé d’étude en 
ingénierie touristique chez Eki-
tour et co-gérant de la coopéra-
tive H2H. Et pas seulement pour 
les voyageurs, mais aussi pour 
les étudiants, les salariés, les 
apprentis… »
Concrètement, h2h.coop com-
pilera des offres d’hébergeurs 
individuels et collectifs. Ils sont 
aujourd’hui plus de deux cents à 
avoir intégré le réseau naissant, 
dans une centaine de villes et vil-
lages. Tous partagent les valeurs 
de la future plateforme, dont 
l’ambition suprême consiste à  
« faciliter la rencontre, la mise en 
ligne, l’échange, la transmission 
et la découverte de l’autre et des 

territoires ». Autrement dit, d’al-
ler au-delà de l’interface en entre 
« logeurs » et « clients ». 

DES CONNAISSANCES 
PARTAGÉES
« Chaque offre d’hospitalité sera 
accessible via sa situation géo-
graphique (géolocalisée), son 
producteur, sa prestation (tarifs, 
services, conditions), sa planifi-
cation (disponibilité, program-
mation) et via des itinéraires 
thématiques et pratiques (textes, 
images, archives…), pour aug-
menter les connaissances parta-
gées à propos des territoires »,
détaille Clément Simonneau. Si 
le rétroplanning est respecté, les 
premières réservations pourraient 
être enregistrées à l’été 2017. 
Le projet se révèle ambitieux  
-350 000€ de budget-, mais 
répond à une tendance lourde : 

celle de donner du sens à ses 
voyages. Et l’expérience réussie 
d’Hôtel du Nord, à Marseille, rend 
optimiste Clément Simonneau 
et les deux autres co-gérants 
d’H2H, Prosper Wanner et Samuel 
Bonneau. 
Dans les Bouches-du-Rhône, la 
plateforme hoteldunord.coop 
propose certes des logements, 
mais aussi des balades dans les 
quartiers méconnus de la cité 
phocéenne, des visites de mu-
sées par les habitants…. Bref, 
une sorte de « réalité augmen-
tée » pour ceux qui le souhaitent. 
En plus d’Ekitour, H2H agrège les 
compétences d’Hôtel du Nord, 
de Minga et de Pointcarré, un 
tiers Lab basé à Saint-Denis. 
Autant d’acteurs de l’économie 
sociale et solidaire mus par une 
ambition, créer du lien entre les 
humains.

H2H, d’humains à humains

é c o n o m i e  c o l l a b o r a t i v e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

La plateforme H2H sera 
opérationnelle à l’été 2017. 
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SALON

Tripilli à Las Vegas

Peu d’entreprises de la 
Vienne exposeront leur 
savoir-faire au Consumer 
electronic show (CES) de 
Las Vegas, du 4 au 8 janvier 
2017. La jeune startup  
Tripilli.com (cf. n°305), 
basée à Vouneuil-sur-
Vienne, fera le déplace-
ment à l’occasion de cette 
grand’messe mondiale du 
digital. « Y retourner deux 
ans après notre séjour 
là-bas est un joli clin d’œil. 
C’est lors d’un road trip dans 
l’Ouest Américain que nous 
avons eu l’idée de Tripilli », 
témoignent Audrey Menan-
teau et Clément Fiori, les 
fondateurs de Tripilli.com. 
Dans le Nevada, les deux 
co-gérants veulent pro-
mouvoir leur plateforme 
de partage de carnets de 
voyage, qui sera bientôt 
accessible en anglais. A ce 
jour, plus de quatre cents 
séjours forcément uniques 
sont intégrés au site et la 
communauté compte un 
millier de membres. Onze 
ambassadeurs sillonnent 
par ailleurs le monde, avec 
comme mission de ramener 
des séjours insolites.  
« La commercialisation des 
voyages débutera en mars 
prochain », prolongent les 
créateurs de ce véritable 
Guide du routard 2.0, récents 
lauréats des Trophées des 
initiatives locales du Crédit 
agricole (coup de cœur des 
internautes). En attendant, 
Tripilli.com cherche des sous 
pour payer le déplacement 
à Las Vegas. Il manque 4 
300e à Audrey et Clément, 
sur un budget de 15 500€, 
Leur crowdfunding sur Ulule 
leur a déjà rapporté près de 
1 000€. Il leur reste quinze 
jours pour décrocher le reste. 
A vous de jouer… 
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Pour Noël, le Tap programme 
des spectacles de haute voltige.
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DÉTENTE

Joël et Michèle Colas 
détiennent une 
collection de quatre 
cents carreaux de 
carrelage d’époques 
variées. Leur passion 
de l’histoire dépasse 
le simple plaisir 
d’accumuler des objets. 

Des centaines de bibelots 
et d’objets d’art sont 
exposés dans le salon et 

la salle à manger de Joël et Mi-
chèle Colas. « Et encore, ce n’est  
rien ! Avant, nous avions ex-
posé aux murs nos plus beaux 
carreaux de carrelage. Comme 
dans un magasin d’antiquités », 
plaisantent les époux. 
Tous deux sont de grands col-
lectionneurs. Assiettes peintes, 
tasses et, surtout, carreaux de 
carrelage des XVIIe, XVIIIe et XIXe 
siècles font partie de leur trésor. 
« Avant d’habiter Smarves, nous 
étions dans la Somme. Dans le 
nord de la France, on trouve tous 
les éléments nécessaires à la 
production de faïence : la terre 
glaise, le bois et l’eau », explique 
Joël. 
Ce grand passionné d’histoire 
s’est peu intéressé à la porce-
laine, « réservée à la noblesse 
et la petite bourgeoisie ». « La 
faïence, c’est autre chose. Les en-
fants du village allaient chercher 
la terre avec leurs brouettes, la 
faisaient baigner dans l’eau puis 
la foulaient aux pieds. La glaise 
devait être la plus pure possible. » 

QUATRE CENTS CARREAUX
Aujourd’hui, Joël et Michèle 
disposent de quatre cents 
carreaux de carrelage, glanés 

dans les brocantes, braderies et  
« raideries » d’Amiens. Tous sont 
d’époques différentes. « Les dé-
cors représentent des scènes du 
quotidien et nous renseignent sur 
les modes de vie de nos aïeux. Ici, 
on voit une fille de ferme traire une 
vache, là des enfants qui jouent à 
la corde à sauter… » « Il y a éga-
lement de nombreuses scènes  
religieuses », précise Michèle. Un 
moyen pour l’Eglise d’éduquer la 
population illettrée et de répandre 
la parole chrétienne dans tous les 

foyers.  
Pour déterminer l’époque de 
fabrication, les deux experts 
s’appuient sur différents indices. 
Certains détails ne trompent pas. 
« Les « mouches », noms don-
nés aux décorations situées aux 
angles des carreaux, varient en 
fonction des décennies. Il y avait 
également des « modes » parmi 
les décorateurs ! » Les couleurs 
utilisées, elles aussi, permettent 
de se repérer dans le temps. Le 
cobalt (bleu) et le manganèse 

(marron) étaient très répandus 
aux XVIIe et XVIIIe siècles. « En 
revanche, l’oxyde de fer pour le 
rouge nécessitait une tempéra-
ture de cuisson bien supérieure 
à celle des fours utilisés. Il fau-
dra attendre le XIXe siècle pour 
que cette couleur apparaisse sur 
les carreaux. » Joël et Michèle 
sont intarissables sur le sujet. 
Ils étoffent leurs connaissances 
en se plongeant dans des livres 
spécialisés qui « remplissent leurs  
placards ». Quand on aime…

Ils se tiennent à carreau
c ô t é  p a s s i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
D’importants besoins de chan-

gement se font sentir au sein de votre 
vie sentimentale. Rien ne freine votre 
vitalité. Dans le travail, vous allez de-
voir accélérer la cadence.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
En amour, vous avez les moyens 

de vous griser de vos succès. Votre 
énergie musculaire laisse à désirer. 
Votre vie professionnelle va réclamer 
de la persévérance. 

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Certaines influences doivent être 

écartées pour assurer la sérénité de 
votre relation amoureuse. Ressour-
cez-vous au calme. Les contacts avec 
des personnes décisionnaires sont 
omniprésents.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Beaucoup d’occasions de ren-

contres insolites. Vous avez des facilités 
à écouter les signaux de votre corps.  
Vous êtes au début d’un nouveau cycle 
dans le domaine professionnel.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)  
Mettez vos projets communs en 

œuvre. Vos réflexes sont positivement 
affûtés. Il y a fort à parier que vous 
serez débordé d’activités.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous êtes au croisement de la 

fin d’un cycle et d’un nouveau départ 
sentimental. Votre métabolisme tend 
à davantage d’équilibre. Travail au 
beau fixe.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Les résistances de votre par-

tenaire vous sembleront plus fortes 
que d’habitude. Vous aurez tendance 
à vous fatiguer pour aider les autres. 
Dans votre travail, c’est la nouveauté 
qui vous galvanise. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Période propice à l’évolution de 
votre vie sentimentale. Un surcroît 

d’énergie est annoncé. Votre efficacité 
pratique est au rendez-vous de votre vie 
professionnelle.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous serez plus expressif dans vos 

sentiments. Vous êtes insouciant en ce 
qui concerne votre santé. Si vous cher-
chez à vous réorienter, vous aurez des 
facilités à l’étranger. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous donnez davantage de vous- 

même à votre partenaire. Vous ressenti-
rez le besoin de vous ressourcer dans la 
paix absolue. Regain d’énergie.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vos amours s’annoncent plus forts 

et plus passionnants. Votre métabo-
lisme se renforce. On vous demandera 
de faire des efforts dans les projets col-
lectifs.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Votre sensibilité vous pousse à 
plus d’empathie envers votre 

conjoint. Mercure favorise la circula-
tion de vos énergies. Votre vie profes-
sionnelle s’ouvre à des changements.

Joël et Michèle Colas détiennent une collection 
de quatre cents carreaux de carrelage.

À VOS MATHS !

Toutes les deux semaines, le 7 vous propose, en partenariat avec les étudiants en maths 
de l’université de Poitiers (SP2MI), un jeu ludique qui met vos méninges à rude épreuve.

Retrouvez la réponse à cette énigme sur le site www.7apoitiers.fr

Lors d’un banquet, toutes les places d’une table circulaire sont occupées.
7 femmes ont une femme à leur droite.
12 femmes ont un homme à leur droite.

3 hommes sur 4 ont une femme à leur droite.

Combien sont-ils ?

Indice : Un dessin peut vous aider si les chiffres vous effraient !
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Il y a longtemps, dit l’histoire, 
un riche paysan de l’Erzgebirge, 
en Allemagne, conservait égoïs-
tement l’hiver venu ses noix 
et noisettes, vivant seul et ne 
partageant rien avec ses voisins. 
Connu pour sa paresse, il promit 
toutefois peu avant Noël une ré-
compense à qui lui procurerait le 
moyen de les ouvrir sans effort. 
Alors que les idées les plus sin-
gulières lui étaient suggérées de 
tous les environs, le vieux sculp-
teur du village créa discrètement 
un petit homme de bois, joliment 
habillé du costume du dimanche 
des mineurs de cette région, 
et lui offrit. Il l’avait doté d’une 
grande bouche aux fortes mâ-
choires articulées propres à bri-
ser, grâce à une vis, les coques les  
plus récalcitrantes. Enthousias-
mé, notre homme n’accepta 
plus de casser ses noisettes 
qu’avec cette figurine si vivante, 
dont il fit dès lors une amie. Ne 

se sentant plus esseulé, il les 
partagea avec ses voisins qu’il 
invita même à fêter Noël : le 
plaisant casse-noisette n’avait-il 
pas su faire renaître son cœur ? 
Cette légende puise au XIXe 
siècle naissant, époque où les 
mineurs des Monts Métallifères 
se reconvertirent en fabriquant 
des ustensiles et jouets en bois 
vendus sur les marchés de Noël. 
Ayant attendri un vieillard aigri, 
le bonhomme de bois, à la fois 
amusant, décoratif et utile, 
ravit désormais de nombreux 
collectionneurs…

LA VIE DES PLANTES

Denis Richard, pharmacien, est chef de service à l’hôpital   
Henri-Laborit et spécialiste des plantes et de leur usage.

Casse-
noisettes

Chaque mois, le 7 vous propose une 
nouvelle rubrique aux frontières de 
l’intime. Philippe Arlin répond à vos 
préoccupations sur ce vaste sujet. Une 
seule adresse : redaction@7apoitiers.fr.

La libération sexuelle, ou plus exacte-
ment ce que l’on nous a présenté comme 
tel, n’est pas si loin. On est donc en droit 
de se demander si tout est vraiment 
si libre que cela dans nos chambres à 
coucher. Y a-t-il une démocratie intime, 
où chacun est à l’écoute du désir ou du 
non-désir de l’autre, de ses envies, de ses 
fantasmes ? Eh non ! Ou alors uniquement 
dans le sens où l’entendent nos politiques 
d’aujourd’hui : au service de leurs intérêts 
propres. Car ne nous y trompons pas, c’est 
bien de cela dont il s’agit, arriver par tous 
les moyens à ses fins. Alors, évidemment, 
nous ne sommes plus à l’ère de nos 
grands-parents, où les femmes n’avaient 
rien à dire, ni sur le rythme, ni sur les 
pratiques, ni même quelquefois sur 
l’hygiène de monsieur. Aujourd’hui, tout 
a changé. C’est un partage, un échange,  
on s’éclate ! 
Mais que se passe-t-il si madame dit 
non, si, sans même dire non, elle refuse 
de s’adonner à certaines pratiques ? Oh, 
bien sûr, son conjoint ne la forcera pas, 

du moins pas physiquement. Et c’est 
heureux, car ce serait un viol. Mais plus 
subtile, la pression n’en est pas moins 
présente. Faire la gueule, râler, être d’une 
humeur massacrante… La femme finira 
par céder pour avoir la paix. 
Voilà le triste constat que j’observe trop 
souvent. Mais ce n’est pas une fatalité et 
les hommes doivent arrêter de se com-
porter comme des gamins auxquels on 
vient de refuser un jouet. Quant à vous, 
mesdames, cessez de faire de la sexualité 
une sorte de bon point que vous accordez 
quand vous nous en jugez dignes ! Evo-
luons, apprenons le respect, la bienveil-
lance et faisons du lit un lieu d’échange, 
de partage et de plaisir.

Philippe Arlin - 0549610977
p-arlin@arlinsexo.fr - www.arlin-sexo.fr

Tu veux 
ou tu veux pas… 

SEXOLOGIE

     CHRONIQUE EUROPE

Les jumelages soutenus
Président du Mouvement 
Européen 86, Philippe 
Grégoire vous parle chaque 
mois du Vieux continent 
et de ses subtilités. Son 
maître-mot : la pédagogie ! 

Le programme européen  
« L’Europe pour les citoyens » 
est doté d’un budget de 
185,4M€ sur la période 
2014-2020. Ces moyens 
permettent notamment 
de soutenir les activités de  
jumelage. Le programme 
prévoit plusieurs types de 
subventions, avec des ap-
pels à projets semestriels. 
Les jumelages de villes 
permettent de développer 
des projets d’échanges 
entre citoyens de différents 
territoires européens. La 
subvention peut s’élever 
jusqu’à 25 000€. 
Les réseaux de villes per-
mettent de bénéficier de 
subsides d’un montant 
maximal de 150 000€, en 
développant des théma-
tiques d’intérêt commun 
sur une durée maximum 
de vingt-quatre mois. Les 

dossiers doivent prendre en 
compte les attentes de la 
Commission européenne et 
il est essentiel de disposer 
de partenaires européens 
fiables pour mener le pro-
jet à terme. En 2014, cinq 
cent soixante-et-un projets 
avaient été financés en Eu-
rope, dont quarante-et-un 
en France. Parmi eux, celui 
du comité de jumelage de 
Dissay. Il a bénéficié d’une 
subvention européenne 
d’un montant de 12 000€ 
pour son projet « L’Europe : 
Pourquoi ? Comment ? », qui 

associait les villes jumelles 
de Vila Nova Da Barquinha 
(Portugal) et de Madone 
(Italie).

A savoir
Les sites à consulter pour vos 
projets : eacea.ec.europa.eu/

europe-pour-les-citoyens_fr, 
europepourlescitoyens.org, 

www.afccre.org/fr/articles/
programme-leurope-pour-les-

citoyens#.V6tOxUbsbNc

Plus d’infos sur  
mouvement-europeen.eu, 

par courriel à mouvementeu-
ropeen86@gmail.com. Twitter 

@MouvEuropeen_86

7 À ÉCOUTER

Les jolis « Parallèles »
Christophe Ravet est 
chanteur, animateur radio 
sur Pulsar et, surtout, il 
adore la musique. Cette 
semaine, il vous invite à 
découvrir Mathieu Pesqué.  

Mathieu Pesqué est un 
bluesman de talent. Seul 
en scène, il a revisité 
nombre de standards 
du genre. Mais le Palois 
sait également écrire 
musiques et paroles 
originales. 
« Parallèles » est son 
septième album. Cet 
opus nous propose des textes 
en français sur des musiques 
toujours empreintes de blues 
et de folk. Il intercale avec sim-
plicité de subtiles reprises entre 
ses propres créations.
Mathieu aime les contrastes et 
les manie avec simplicité dans 
les arrangements de ses titres. 
L’album s’ouvre sur « le compte 
de nos erreurs », une chanson 
formidablement écrite, au re-
frain immédiatement inscrit 

 
dans notre mémoire. « La 
distance » qui le sépare des  
« battements d’elles » de  
« son amour » le fait devenir 
humble et touchant. Sa voix 
murmure, s’envole et toujours 
console. Allumez cette galette 
dans vos soirées bleutées. 

Mathieu Pesqué 
« Parallèles » - V2lam Music
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Dans Sully, Clint Eastwood 
raconte l’histoire vraie du pilote 
américain Chesley Sullenberger, 
qui a posé son avion de ligne 
sur l’Hudson River en janvier 
2009. Un biopic haletant teinté 
de patriotisme. As usual.

New York. 15h20, le 15 janvier 2009. 
L’Airbus A320 du vol 1549 d’US Airways 
s’apprête à décoller pour Charlotte, en 
Caroline du Nord. Aux commandes 
de l’appareil, le commandant Ches-
ley Sullenberger, dit « Sully », et son 
copilote Jeffrey Skyles terminent la 
check-list de décollage. 15h26. L’appa-
reil prend son vol et entre rapidement 
en collision avec un groupe d’oiseaux. 
Les deux moteurs sont en rade. Sully 
n’a d’autre alternative que de poser 
l’avion... sur l’Hudson River ! Faisant 
preuve d’un sang-froid hors norme, 
Sully réalise l’une des plus grandes 
prouesses de l’histoire de l’aviation et 
sauve la vie de ses 150 passagers. Mais 

malgré son acte héroïque, le pilote va 
devoir justifier, auprès des autorités 
américaines, son choix d’amerrir.
Un peu moins de deux ans après Ame-
rican Sniper, Clint Eastwood revient sur 
grand écran avec un nouveau biopic. 
Dans Sully, il adapte l’histoire vraie du 
pilote Chesley Sullenberger, devenu 
en l’espace de cinq minutes le héros 
de la nation. Comme dans son dernier 
long-métrage, il salue (sans trop d’ex-
cès cette fois-ci) la grandeur des Etats-
Unis. Bien aidé par la justesse d’inter-
prétation du duo Tom Hanks–Aaron 
Eckhart, le réalisateur américain livre 
un long-métrage époustouflant, parfois 
oppressant, qui aborde un fait d’actua-
lité international avec un angle d’at-
taque inédit. Le spectateur redécouvre 
l’histoire du « crash de l’Hudson River » 
et reste en haleine jusque dans les 
dernières minutes. Visuellement, l’en-
semble est convaincant, même si l’on 
peut déplorer la pauvreté des quelques 
effets spéciaux utilisés. À voir sans  
hésiter !

10
A gagner

La rédaction du « 7 » vous fait gagner dix places pour assister  
au film « Manchester by the Sea », à partir du  

mercredi 14 décembre, au CGR Castille.

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et jouez en ligne

du mardi 6 au lundi 12 décembre inclus.places

7 À VOIR

Sully, vol en eaux troubles

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

CASTILLE

Biopic américain de Clint Eastwood, avec Tom Hanks, 
Aaron Eckhart, Laura Linney (1h36).

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Eric, 54 ans
« J’ai adoré. J’avais 
suivi l’histoire à la té-
lévision en 2009, mais 
ne m’y étais pas forcé-
ment intéressé de plus 
près. Le traitement est 
excellent et relative-
ment fidèle à la réalité. 
Tom Hanks porte le film 
à lui seul. »

Victoria, 18 ans
« D’habitude, je ne suis 
pas une grande fan  
de ces films un peu  
« fermés », où l’intrigue 
est centrée sur un seul 
personnage. Là, je suis 
restée en haleine jusqu’au 
bout. C’est très bien 
pensé. Tout le monde y 
trouvera son compte. »

Romain, 19 ans
« Je suis partagé. 
L’histoire est touchante 
et très bien racontée. 
Mais c’est un peu mou 
à mon goût. Et les 
effets spéciaux laissent 
franchement à désirer. 
Quant à la séquence  
patriotique à la fin, 
c’était too much. »

Ils ont aimé... ou pas

32



Sur l’étagère du salon, une 
plaque de rue indique :  
« Avenue Guy Deschamps, 

1979-2016, Maître de cérémo-
nie, sommelier et critique culi-
naire taquin, le couteau suisse 
de la bonne soirée. » « Ils l’ont  
dévoilée le 1er novembre et m’ont 
remis un livre d’or », lâche le 
propriétaire des lieux. « Ils », ce 
sont les dizaines d’employés et 
élus de la mairie de Poitiers qui 
ont côtoyé Guy Deschamps, de 
près ou de loin, pendant trente-
sept ans. Lors de son départ en 
retraite le 1er novembre dernier, le 
natif de Saint-Léonard-de-Noblat 
(87) a reçu « un bel hommage » 
de la part de ses ex-patrons Alain 
Claeys et Jacques Santrot. Lui, 
l’éternel homme de l’ombre, se 
retrouvait tout à coup sous les 
projecteurs, le temps de mettre 
fin à une carrière exemplaire 
d’employé de mairie.
Guy Deschamps a grandi dans 
le Limousin. Il était voisin de 
Raymond Poulidor, dont il  
« suivait les péripéties à la té-
lévision ». Une enfance paisible, 
une scolarité normale, jusqu’à 

ce que se pose la question de 
son orientation. « Ma mère était 
une cuisinière hors pair. J’ai long-
temps hésité entre la cuisine et 
la typographie. Après la 3e, ne 
me sentant pas prêt à poursuivre 
au lycée général, je suis entré 
en école de cuisine à Limoges. » 
Voilà les quelques passages que 
Guy Deschamps laisse entrevoir 
de sa vie privée, qu’il préfère 
préserver. « C’est chiant de par-
ler de moi. » Arrivé à Poitiers en 
1978, pour « suivre sa première  
épouse », il est embauché à la 
mairie en septembre 1979.

« J’EMMÈNE UNE 
PART DE SECRET »
D’abord recruté comme agent 
technique, Guy Deschamps est 
passé par quasiment tous les ser-
vices de la municipalité. « Ce bou-
lot me laissait entrevoir tout un 
tas de métiers. J’étais aussi bien 
agent d’entretien que cuisinier, 
serveur, maître de cérémonies... » 
Sa carrière prend un tournant 
en 1993, lorsqu’il remplace 
Elie Picaud, dans son rôle de 
responsable du protocole. Le  

Limougeaud devient alors le chef 
d’orchestre des cérémonies en 
tous genres. Et côtoie, de très 
près, les prestigieux invités du 
maire. « Des souvenirs, j’en ai 
plein la tête. J’ai rencontré des 
présidents, ministres, sportifs, 
personnalités du 
show business... 
Je garde notam-
ment en mémoire 
la venue de  
Mme Mitterrand à 
l’inauguration de la 
Médiathèque, celle 
de Yannick Noah 
au mur de frappe 
des Couronneries ou 
encore les parties 
de pétanque avec 
Claude Brosset dans les allées 
de Blossac. » En trente-sept ans 
de carrière, Guy Deschamps a 
vu défiler deux maires, quatre 
directeurs généraux des services, 
sept directeurs de cabinets. 
Et des dizaines de conseillers 
municipaux. « Je devais quasi-
ment les connaître avant qu’ils 
ne m’aient rencontré. » Cette 
« effervescence », l’ex-maître 

de cérémonies l’adorait. « Les 
événements se suivaient mais 
ne ressemblaient pas. Je ne me 
suis jamais ennuyé et n’ai jamais 
eu envie d’aller voir ailleurs. » 
En raccrochant ses fameux gants 
blancs le 1er novembre, Guy 

Deschamps s’est 
juré de ne jamais  
oublier ses souve-
nirs... « J’emmène 
avec moi une part 
de secret de cette 
mairie. J’étais un 
homme de l’ombre 
et cela me conve-
nait très bien. Après 
tout, l’ombre vient 
quand la lumière a 
été faite ! »

DES CÈPES ET DES LETTRES
Officiellement, Guy Deschamps 
est en vacances jusqu’au 31 
décembre. « J’avais des congés 
à rattraper ! » À 60 ans, le dis-
cret s’apprête à commencer une 
nouvelle vie. « Il faut que je 
m’habitue à ne plus avoir cette 
effervescence qui me plaisait 
tant autour de moi. » La voix em-

preinte d’émotion, il assure que  
« personne n’est irrempla-
çable ». « Bien sûr qu’il y a 
de la nostalgie. J’ai travaillé 
dans un environnement pas-
sionnant, où j’ai fait des ren-
contres riches et inoubliables. » 
Place maintenant aux longues 
heures de temps libre, qu’il 
n’entend pas passer sur son 
canapé. « Je vais profiter de 
la retraite, la vivre pleine-
ment, en conservant la santé. 
Je vais essayer de voyager. 
J’irai sûrement me balader un 
peu en Corse. » Ses passions 
se résument en quatre mots :   
cèpes, pêche, chasse et  
lecture. Sur la table basse du 
salon, trône d’ailleurs sa dernière 
trouvaille : « La Mort du Roi Tson-
gor », de Laurent Gaudé. « J’ai 
fait du théâtre pendant quelque 
temps, pour combattre ma timi-
dité. Je n’exclus pas de remon-
ter un jour sur les planches. » 
Et les cérémonies dans tout ça ?  
« J’irai en toute discrétion, avec la 
barbe et un col roulé, sourit-il. Je  
me suis pris au jeu, que vou-
lez-vous ! »

FACE À FACE

« J’ÉTAIS UN 
HOMME DE 

L’OMBRE ET CELA 
ME CONVENAIT 

TRÈS BIEN. APRÈS 
TOUT, L’OMBRE 

VIENT QUAND LA 
LUMIÈRE A ÉTÉ 

FAITE ! »

Par Marc-Antoine Lainé
malaine@7apoitiers.fr

Guy Deschamps. 60 ans. Maître 
des cérémonies de la Ville de 
Poitiers pendant trente-sept 
ans. A raccroché ses gants 
blancs le 1er novembre, pour 
profiter d’une retraite méritée. 
Éternel homme de l’ombre, 
le discret aura marqué à sa 
manière l’histoire de Poitiers. 
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Le discret




